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M. Poincaré qui est allé passer une semaine à Londres, 
‘a fini par rencontrer Lloyd George./Il était certain/ que les 
choses se passtraient ainsi, certain également que l'entrevue 
serait en apparence cordiale «4 que les chefs de gouvernement 
pourraient se faisser photographier le sourire aÿx lèvres. Ce 
n'est point assez pour croire que les relations ‘franco-britan- 
niques se sont rééllement améliorées. Les premiers ie 
ont causé, ils ont fait le tour des difficultés existant entre la 
: France et l'Angleterre ; après comme avant, les deux puissances 
poursuiveht des politiques différentes et souvent opposées, en 
. Russie, en Allemagne, comme en Orient ou à Tanger, c'est-à- 
dire à peu près pprtout où elles ont des décisions à prendre. 
Pour le moment, M. Poincaré donne à Lloyd. George la 
satisfaction d'envoyer à La Haye des représentants de la 
France; mais ceux-ti ne devront discuter que des problèmes 
d'ordre économique, et n'auront pas le pouvoir d'engager le 


gouvernement. Avec leurs collègues étrangers, ils arréfent ac- 


tuellement, sinon leur programme, du moins leur méthode. de 
travail; ce n'est pas encore compromettant et tout cela d’ailleurs 
n'aboufira à rien; le fiasco de La Haye continuera celui de 
. Gênes. | 


Ces bons Russes! \ 

En Russie, Lénine, malade, paraît avoir momentanément 
abandonné le pouvoir. Ses successeurs sont des extrémistes qui 
reprochent à Tchitchérine d'avoir été trop conciliant en Italie, 
et le malheureux n'ose même pas rentrer à, Moscou où il craint 
le poteau d'exécution; Trosky, menace de faire intervenir l'ar- 
mée rouge pour réparer les défaillances de la diplomatie sovié- 
tique, et tout cela semble nt pas préparer à Là Haye une at- 

. mosphère favorable à une entente. Les Russes n’annoncent-ils 
pas qu'ils vont commencer par réclamer les dépôts que le gou- 
vernement du tzar avait constitués dans quelques banques 


scandinaves, anglaises et' françaises; ces gens renijent leurs 


dettes, mais voudraient en même temps faire. rentrer les cré- 
unces qui pourraient dans une très faible mesure compenser 
celles-ci. L'amour-propre de Lloyd George, déjà blessé à Gênes, 
vi au-devant d'une nouvelle déception. | 

Il n'est d'ailleurs pas le seul auquel la Russie réserve des 
désillusions, et les personnages qui kvaient voulu défendre 
devant la justice moscovite le$ socialistes révolutionnaires in- 
carcérés par les Sôviets, reviennent. Ils n'ont pu remplir leur 
rôle d'avocats, ils ont été, sinon internés, du moins privés de 


liberté, menacés d'être fusillés et doivent se trouver heureux |: 


de s’en tirer encore à bon compte. ; 


Situation grave en Ir'ande Lo 

L'assassinat du maréchal Wilson rappelle que la situation 
reste foujours grave en Irlande. La paix ne s'était jamais faite, 
on le savait, entre l'Ulster et les provinces du Sud; les actés 


d'hostilité étaient journaliers; dans le Sud même le désaccord. 


était profond entre es modérés et les politiques qui acceptent 
loyalement le nouveau régime, et les extrémistes qui, derrière 
de Valera, veulent l'indépendance immédiate et complète pur 
tous les moyens. À croire le résultat des élections auxquelles 
il vient d'être procédé, le pays, las de ces luttes sanglantes, 
paraissait bien vouloir la paix, même au prix de concessions. 
Est-ce pour éviter cette solution et cet apaisement qu'une mino- 
rité fait appel à la terreur? Il semble bien que ce soit le cas 
et il est à craindre que ces crimes ne soient aussi des mala- 
dresses €t ne compromettent les résultats si péniblement ac- 
quis et dont les Irlandais devraient se montrer momentané- 
ment satisfaits 


En Haute Silesie | ' 


Les autorités allemandes d'un côté, celles de la Pologne 
de l'autre, ont occupé les territoires qui leur reviennent en 
Haute-Silésie, pendant que les troupes alliées se préparent à 
évacuer définitivement les territoires coftestés. C'est, en Alle- 
magne, l’occasion de manifestations de deuil et d'appel aux 
jours meilleurs, qui sont excusables; il n'en est pas de même 
des mesures de violence et de persécution prises contre les élé- 
ments polonais restés dans la partie attribuée au Reich. De 
pareils agissements ne pourront que provoquer des représailles 

. de la part de ta Pologne et entretenir dans le pays une agitation 
nuisible à l’aupaisement nécessaire. 

On signale, par ailleurs, dans toutes les parties de l'Âfle- 
magne des tentatives de restauration monarchique qui pour- 
raient commencer par la Bavière pour s'étendre ensuite et qui 
visent en mème temps le rfltachement de l'Autriche et du 
Tyrol au Reich. De plus en plus la certitude se fait que loin 
d'accepter sa défaite, l'Allemagne veut se préparer dès main- 


tenant à la revanche et qu'une manifestation de faiblesse de! 


la part de ses anciens adversaires pourrait être le signal d’une 
guerre nouvelle. 


Nous ne l'éviterons qu'en restant forts et c'est pourquoi 


nous devons approuver le récent vote de la chambre adoptant 


le service de dix‘huit mois. M. André Lefèvre, l'ancien ministre 
. de la guerre, préconisait le service de deux ans; il ne pouvait 
l'obtenir en présence du gouvernement qui se conténtait du 
service réduit. Souhaitons qu'il n'ait pas eu raison de le de- 
mander, mais il faut rendre hommage aux huit députés aui 
l'ont suivi en plaçant ce qu'ils croyaient l'intérêt du pays, au- 
dessus de ce-qu'ils savaient être leur intérêt électoral. 


à 


de l'industrie espagnole 


donnent pas tout ce que 


les deux pays, à la suite des exigénces 
qui regrettait les beaux jours de Ja 
güerte, alors que la concurrence ne pouvait pas s'exercer dans 
la péninsule, Des compromis ont pu se conclure, qui ne nous 
flous aurions désiré, mais qui nous 
perinettent du moins d'envisager une reprise 
notre voisine, et nous devbns nous en réjouir. 


DANS LE MONDE 


des 


affaires avec 
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LA POLITIQUE FÉDERALE 


; tawa— La capitale est complète- 
bi revenue À sa monotonie habi- 
»‘uelle. Quelques députés reviennent 
encore parfois, en passant saluer un 
ministre ou un fonctionnaire impor- 
tant, c 
peu près désertes et les membres du 
cabinet se hâtent de liquider la be- 
sogne arriérée durant la session. La 
piupart quitteront bientôt, les uhs 
pou: aller se familiariser sur place a- 


vec les services qui dépendent de leur | 


ministère, les autres, pour se reposer. 
M. Fielding semble encore le plus;as- 
vidu et le plus alerte à la tâche, mal- 
gré ses 74 ans. j 

és L] L1 L] 

M. Stewart, ministre de l'Intérieur, 
doit consacrer laäp lus grande partie de 
SA vacancé à élaborer un plan d'hw- 
migration. 11 doit aller dans l'Ouest 
s’entendre avec les gouvernements 
provinciaux ‘et préparer. .nne. ©æm- 
pagne de publicité à l'étranger. Le 
sujet a 6té souvent discuté au cours 
de la se sion et sahs rien préciser: 
M. Stewart a promis dé faire de son 
mieux pour amener au pays des im- 
ngrants disposés à s'établir sut des 
tertes. Kn'général, e'éix le seul immi- 
£tand que l'on désire, les villes étant 
déjà assez peuplées d'ouvriers qui ne 
trouvent pas toujours à gagner leur 
vie en res temps d'incertitude et de 
malaise. Ehtre autres suggestions 
faites au ministre, l'on a recommandé 
l'adoption du système en vogne en 
Australie, qui consiste À n'accepter 
que les sujets recommandés par les 
igrants déjà établis au pays et 
qui ont intérêt, représente-t-on, à ne 
proposer Que des immigrants très re- 
commandables. L'un des avantages de 
ce système serait peut-être de réduire 
| Ia”dépense du service de l'immigration 
qui nous a coûté très cher jusqu'à 


a passé l'an dernier ‘encore. Il y a 
aussi le grand projet de colonisation 
de l'Ouest auquel s'intéresse la gran- 
de compagnie qui s'est organisée il y 
a un an et dont les plans sont, dit-on 
très avancés. Celle-ci est une compa- 
gnie d'intérêt privée qui vise naturel- 
lement à tirer quelques profits de son 
entreprise et dont les opérations de- 
vront être surveillées pour éviter des 


tation d'individus susceptibles de de- 
venir une charge pour le pays. 
L1 LA - ’ 

L'on attend toujours la nomination 
de la nouvelle commission Administra- 
tive des chemins de fer de l'état, nfais 
l'on ignore encore quand elle se fera. 
La chose est si importante qu'elle jus- 
tifle la plus complète réflexion, mais 
l'une des causes du retard serait la 
d#ficuité d'obtenir le consentement 
de ceux que l'on a en vue, et les cri- 
tiques dont les administrateurs ne 
manqueront jamais quoi qu'ils fassent 
d'être l'objet en chambre, ne sont 
probablement pas de nature à vain- 
cre les hésitations. Une entreprise en 
déficit dè 70 milliops n'est pas chose 
tentante en soi et encore bien moins 
lorsqu'il faut, dans son administra- 
tion, tenir compte de ses conditions 
d'établissement et des exigences du 
public, qui, en étant le propriétaire. 
récrimine à la fois contre la dépense 
qu'elle entraine et contre les retran- 
chements qui pourraient réduire cette 
dépense. Car même avec la plus en- 
‘tière liberté d'action et la plus ferme 
volonté d'agir de manière à améliorer 
|la-situation financière de nos chemins 
de fer, les administrateurs serônt tou- 
| jours génés, sinon paralysés, par la 
perspective de dépopulariser le gou- 
vernement, que l'on tiendra toujours 
rpsponsable de ce qui sera fait, puis- 
qu'il a cru que l'exploitation par l'E- 
|tat était la meilleure solution à don- 
| per au problème 


| . . 


LA vacance n'arrèle pas les propos 


Îde coalition. On en a parlé en petits 


comités durant toute la session, le 


sion leur a donné un regain d'intérêt, 
| et le désir du gouvernement d'assurer 
LU 


| caucus des progressistes après la ses- 
| 


mais les anti-chambres sont à 


‘fat-ce, que :pour jéstifier leur attitude 


ront moins Ar "Jen alliänce axée los 


présent. Plus d'un milkon et demi y 


abus doht le principal serait l'impor; 


| devoirs est 


plus de liberté à ses itauvements lors 
de la prochaine seséion qui sera plus 
importante que la dernière confirme Ja 
vraisemblan:e de semblübles projets. 
Du reste, les mifistériels ne fout au- 
cun secret que Ja situation actuelle ne 
peut durer et qu'à ‘défaut de se consti- 
tuer -une majofité stable À méme le 
gouvernement la députation actuelle, 
devra la demander à l'électorat à- la 
plus prochaine octæ#sion favorahle. 

Que l'opinion des ministériels soit 
partagée sur les éléments à s'associer, 
cela aussi est certain ei la preuve é- 
videnté s'en trouve dans leur conver- 


sation. Pour l'heure, le groupe favo- 


rable, aux progressistes tomble avoir 
le dessus) Le seul fait que’ ceux-ci ont 


discuté sérieusement l'idée de s'allier | 


aux libéraux qui paraît un indice suffi- 
sant du travail qûi se fait däns leur 
esprit ét Qui aboutira assez sûrement, 
dit-il, à l'union avec le gouvernemen 

H_ fallait s'attendre, ajoute-il} à «rl j, 
que plutôt.vive du gouvernement, ne 


aux dernières élections, mais ils sen- 
tent déjà que les événements les rap- 
procheront de plus en plus de noys 
et que les intérêts de l'Ouest souftri- 


libérauk puisqu'ils’ seront assez nom- 
breux pour être forts. Donnons-leur 
le temps de faire comprendre cela à 
leurs gens et ensuite la coalition sera 
pratiquement faite. CEE  - 

Le groupe qui préparerañt l'alliance 
avec les conservateurs est plus dis- 
cret. Il agit très certaisement mais 
de quelle manière, par quels moyens 


rét avec’ els résultats, cela reste en- 


core plus qu moias un mystère. Pour 
ce groupe alliance avee les progres- 
sistes ne ferait qu'augmrenter les ex- 
igences de l'Ouest et l'on ne sait où 
cela conduirait le pays. cite à 
l'appui de son raisonnement, l'attude 
des progressistes sur la question des 
chemins de fer, qui véulent bien qu'on 
abandonne certaihs tronçons du ré- 
seau à condition que ce ne soit pas 
dans l'Ouest. Tandis qu'avec les con- 
servateurs, ajoute-t-il, nous pourrions 
gouverner Ingtemps, et tout en trai- 


fonctions, l'Ordre n'était pas plus 


LS 


|En marge d’un procès] 
_ récent | 


/ 


Un article de la “Semaine Religieuse’’ de 
Montreal sur l'affaire Delorme--Les jour- 
naux et l'information à sensation ” 


La “Semaine Religieuse”, de 
Montréal, livraison du six juil- 
let, a publié au sujet du procès 
Delorme un article. de mise au 


‘| point, sous la signature de M. 


l'abbé Auclair, que nous nous 
faisons un devoir de porter dés 
aujourd'hui à la connaissance 


de nos lecteurs. En voici le tex-{ tés! 


te complet: 
L'AFFAIRE DELORME. | 
L'affaire Delorme, pour ‘ie 
moment du moins, est .enfin 
classée. Dans la nuit des Rois, 
au 6 au 7 janvier dernier, Ra- 
oul Delorme, étudiant à l'Uni- 
verbité d'Ottawa, était malheu- 
Teuscment assassiné. Au bout 
de ‘quelques senraines, son de- 
ère, l'abbé Adélgrd Delor- 
me, était arrèté comme étant 
e meurtrier présumé. Un pré- 
tre àccusé de meurtre, et du 
feurtre de son frère, cela ne 
sé voit pas souvent! . L'étmoi 
a été considérable dans tout le 
‘pays, et même au-delà: Les pro- 


cédures judiciaires, pour ‘une | heureux co 


cause criminelle :syrtout, sont 
toujours lentes. L’affairé n'a pu 
venir devant les tribunaux qu’- 
au terme de juin. Elle vient 
de se terminer, le 30 juin, par 
un verdict d’insanilé. Le jury, 
après avoÿr entendu nombre 
de témoins, dont $ept ou huit 
médecins, amenés par la dé- 
fensé. ct par la couronne, et a- 
près avoir écouté la charge du 
juge Monet :— les avocats de 
Ha"défense et celui dé la cou- 
ronne n'ayant pas jugé à pro- 
pos dé prononcer de plaido- 
yers -— a déclaré, à Funanimi- 
té, que le malheureux abbé, ac- 
cusé du meurtre de son demi- 
frère, est actuellement incapa- 
ble de subir son procès, parce 


tant l'Ouest généreusement, arriver À | (nil n'est pas sain d'esprit. En 


lui faire comptendre qu'il ne peut pas 
tout avoir. 

Les choses en sont là et elles peu- 
vent rester encore longtemps en cet 
état. Les mêmes raisons qui ont main- 
tenu le gouvernement au pouvoir du- 
rant la dernière session existeront en- 
core à la prochaine, du moins es 


après le remaniement de la carté 6 Lre, Har respect pour nos tri-|lorme, qui nous paraît hécessi- 
lectorale, qui donnera treize à quator- | inaux et pour la justice, nous | ter des réserves. Ici encore nous | réelles? 
n'en avons pas parlé tant que} protestons au nom de la mora- 
les procédures ont été en cours, le et du bon sens. Nous com- 
ct, puisqu'elles ne sont que sus-| prenons, en ces temps de pu- 
! pous ne croyons pas |blicité à outrance, € u’on puisse 
devoir en parler davantage, au-|mettre de l'avant 
jourd'hui, en fraitant la ques-|tances atténuantes et qu'il fail- 


ze députés de plus,à l'Ouest, 
— ——— DD ————— 


#@DIACONESSES 


conséquence, l'accusation reste 
comme suspendue, l'accusé se- 
ra conduit dans un asile d’alié- 
nés, d’où il ne sortira jamais, 
si ce n’est, au cas où il revien- 
drait à la santé, pour sübir un 
nouveau procès. 


C'est là une bien triste affai- 


pendues, 


N'y eutil pas des diaconesses dans [ton au mérite. 


la primitive Eglise? Michelet prétend 


même que dans les premiers siècles il | considérant les ä-tôtés de ce|de 


y eut des prêtresses chrétiennes. 


les préceptes de saint Paul: ‘Que les 
femmes se taisent dans les mæêsem- 
blée des fiièles: il ne leur est pas 
permis d'y parler. Je ne permets 
pas à la femme d'enseigner.” Evidem- 
ment, ces texies excluent les femmes 
du sacerdoc, dont un des essentiels 

st de la prédication et 
de l'enseignèment. 

U y eut bien, dans les premiers | 
siècles, des tentatives de ‘“sacerdoce | 
féminin”, mais elles furent taxées | 
d'hérésie et condamnées comme une 
impiété paienne. Les téxtes cités par 


cessaire qu'il ne l'est aujourd'hui éux | par l'évêque de Springfield à son cler- 
sacristines, aux daméÿ de charité ou | £é et qui ont étg'iues dans les églises 
aux dames catéchistes déjà nommées, | du diécèse. | LE 


RE 


man- 
shain Une 
école en 


dès maintenant, (ie de % 
crive au plus tôt. ER 


L'élecdon des commis- J} 
saires aura lieu le 17 juil: 
let prochain. C'est le de- 
voir de tout bon citoyer 
- de se rendre à l'assemblée | 
“. ” mn ra de l'élée- 1 

n de comm photo 
grorant bien nos i “he 
: Pefsonne n’y perdra, Ni la” 
cause en génétal, ni la lo- | 
alité où l'on aura fait un | 
choix judicieux. 


Adressez toute corres- À 
ndance à AUS 
ASSOCIATION D'EDU: | 
CATION DES CANA- 
DIENS FRANÇAIS 
du Manitoba. : 
Casier Postal No.9, 


| Saint-Boniface, ” 4 


les , 


f 


C] 
re et éclairé devrait se garder 
de prononcer des jugements 
hâtifs et irrespéctueux en d’aus 
si tristes occurrences. Qu'on 
laisse donc aux ennemis de l'E- 
glise de jeter le blâme incon-|=— 
sidérément sur ses représen-|,, 
anfs les plus justement respec- ve 


da 


au bras séculier ceux de ses! champs. a 
tits Qui d'oahliaignt à ee paint. |'iuefe ii As 
Mais, de lt à life que l'aceusé | Qu fout Le. 6 QUE We 
n'était plus prèfre, il y,a une! passe à la Cour d'assisés $érail 


marge cousidérable- des mal-!exrcessif, Ne 
rère, une fois sous! près que de ce qui su; 
le coup dé la térrible gccusa- nr a. Le M POTE 


I édé 
tion qui l'a conduit devant les! honnête; PEU : pee 
tribunaux 


bunaux criminels, nfaligré | dans le clusséntent dé Titi 
‘excitation qui à dû augmen-! nation selon son tmportanceet | 
ter sa faiblesse d'esprit, a de-|s4 moralité réelles. À: qui [e- 
mandé lui-même à ne plus por-[rail-on croire, s'il a son bon 
ter sa soutane. C'était plus con- sens qu'un assassinat commis 
venable. Toutefois, avec ouf Montréal, si compliqué soit: 
sans soutane, il restait prêtre, | if, est un bien plus grand épé- 
l'est encoçe et le sera pour l'é-! nement que l'échec du: congrès 
terniité, Et puis, d’ailleurs, sa! 4e Gênes, que l'ouverture 
culpabilité n'a pas été démon-| Ja conférence de là Haye, qu 
trée, puisqu'elle n’a pas même | Ja coristalation du déficit f 
été mise en cause. On s’est de-| midable de la marine-mai 
mandé uniquement, devant le! qe construile par M. Ballan 
tribunal, s'il était sain d'esprit! he, que les taxes nouvellès €: 
et en état de subir son procès. | 4ées par M. Fielding du ,ç0h- 
Et le jury a répondu qu'il en! /ribuable canadien? LegmeËde . 
était incapable. Il nous semble l£es faits a le plus. de conséquen- 
bien, en conséquence,'que tout! {es hour nous? Poser la ques- 
ce qui s’est dit au sujet d'unc|fion, cela suffit à éclairer le 
culpabilité présumée était pour | 4ébat, Et pourtant, à, lire nos 
le moins en dehors de la ques-!4ros journaux, ceuS qui sé pi- 
tion, uent de faire de la péritable 

! Erin, il y a la grosse et dé-| information complète, à les a- 
licgté question de la publicité | noir suivis depuis les origines 
que les grands journaux, à! du procès en cours de pes 
quelques honorables exceptions ci, ne dirait-on nas que célui 
près, ont faite à l'affaire De-|est bien au-dessus des autres 
faits dans l'échelle des valeurs. 


Dans tous Ies cas, la triste 
affaire Delorme, pour le_1h0- 
ment du moins, est classée! 
Aucune culpabilité n’a été prou 
vée. Un pauvre prêtre,-qui peut? 
être innocent, a été jugé par ses 
‘pairs n'étant pas asscz sain 


‘informer ‘à peu.” 


À 


es circons- 


le faire un peu, comme on dit, 


Mais il nous pataîl utile, en|la_ part du feu. Dés directeurs | d'esprit pour présenter une dé- 


[triste drame, d'enregistrer dans|çais nous ont répété que les c'est tout. ‘ 
L'incapacité féminine au sacewdôce nos pages quelques protésta-|questions de cette nature relè- 
est de droit divin, car vous connaissez tions au sujet des événements | vent de l'opinion publique tout 


qui l'ont entouré. 


trahi et qui l’a vendu. La misè- 
re humaine est de toys Îles 
temps et les membres du cler- 
gé ne sont pas plus impeccables 
ou invulnérables que Le autres 


de responsabilité. 


Michelet (qui, bien qu'historien, n'est 
nullement une autorité en histoire) 


Épiphane, saint Augustin, ete. 


beaucoup d'autres, et qui remplissaient | soit que très humain. Et c’est | daction 
cergaines fonctions honorsbles, mais! pourquoi, un catholique sincè-{ {rés 


" | 


os r 


» | 


hommes. Les chefs de l'Eglise, [| N 1 : ! | r 
qui ent conscience de leur lour- tance exagérée et malsaine à |n’en saurait être diminué d'un 
-s'efforcent| toute cette maällieureuse Affai- |'iota. 
toujours de n'admettre dans les|re? Pour notre part, nous le |le prêtre reste prêtre, 
rangs de la milicé sacrée que | croyons. M. Georges Pelletier, 
5 des sujets qui offrent les mei}-| da 21: 
rapportent à ces teatalixes hérétiques, | leuré garanties. Que, cependant | écrit, nous semble-t-il, à ce su- 
combattues par saint Irénée, saint ji] se glisse parfois, parmi les|jet, les plus judicieuses réfle-|courir aux a 


journaux ‘canadiens-fran-|fense convenable. Un: point, 
Les vrais catholiques, sincé- 

res et éclairés, et méme 1 

hommes de boh sens, où qu'ils 


autant que des tribunaux, que 


Dans le collège ‘apostolique|d'ailleurs leurs .confrères de | soient, n'en sauraient tirer une 
lui-même, parmi les douze que |langue anglaise ne se seraient | conclusion contre l'Eglise et ses 
Jésus en personne avait choi-|pas abstenus, qu'ils devaient |chefs vénérés. Le 'tapage que 
sis, il s'en est trouvé un qui lai eux-mêmes, absolument, à cau- étabht 


fait l'affaire Delorme | 
se de cela, rengeigner leurs lec-| mémg qu'une pareille aceusa- 
teur8, Peut-être? Mais était-il!tion contre un prêtre est une 


besoin de tout dire? Quel bien | chôse extrairdinaiss parce qu'- 
uvait-il résulter de cet éta-| elle est,des plus râres. Leres- : 


ge de tristessés et de hontes? 


pect que l'on doit aux élus du. 
a-t-on pas donné une impor- 


Signeur et aux points du Christ 
Même coupable, au k, 
e H a droit, 
lui aussi, à ane pleine meésttre , 
le “Devoir” du 21. juin, a |de justice et de charité, Ceux 
et celles qui l'ont oublié qu 
‘à um 


s Comme 


| hommes du sanctuaire, un ma-|xions.Nous tenons à citer celles sport el se repaître d’informa- 


11 y eut aussi des diaconesses: mais ||ade ou un déséquilibré, dont }qui #ious paraissent les plus 14- 
ce n'étaient nullement des diacres fé-|}e mal n'apparaît pas 


minins, et ellés ae participaient nul- | se développe plus tar 
lement au sacrement de l'Ordre. c'é-| pression des circonstances, 
taient des femmes choisiés parmi|n'y a là sûrement rien qui ne!d'assisés, personne, 


tions trop crues et malsaines : 


re et|tiles et les plus au juste point.|ont été, c'est le moins qu'on 


Qu'il faille raconter à_ses| puisse dire, fort mal inspirés, 


il lecteurs ce qui se passe en Cour |Ce n'est pas ainsi Le vr * 7 
dans la ré-|tien doit agir, hi en charité, nl. 
de certains’ organes \non pe en ag RS. A 
parfaits et très purs" -—-|: ‘abbé Flie-J. AUCEAIR," 
À R \ pre se ere 
‘ Winch: « . \ "4 # ut \ 


AM 


Laos: ia: PNR A 


di ar E caddie EME, 


out 
pet ET A Se pe J 
 Secrète, instibiitive une 
NA J vie _s'ête ? _ révéle Se: : 
die hear à dy “à 


eut un camp #u tenbis, 
d'Aniouta £€t dur licutet 


Guru de Brégny. Te of 
TAflémande, et dit tranquille- 


* 


toile : + Elle n'est pas à son avan- 

 votvfage dans cé jeu, car elle man- 

: ik que de-sauplesse, de grâce dans 

: +?rles mouvements. fic 24 

Pique Qui, parce qu'elle rèste 

2}. toujours mesurée, grfaitement 

 iealme et distinguée. Ges jeux 

«47 ?'acrobate . ne sont pas faits 

pour elle. 

‘he dans la voix, la comtesse a- 
“sjouta: : 

+ Ce n'est pas comme cette 
V'Mpetité Aufouté. Voyez-moi ce- 
la! Une. véritable: petite balle- 

MIT rine! ù 
4 n4 Son regard malveillant se di 
:Frigeait vers la fillette, qui bon- 
scdissait comme une, jeuse bi- 

ñ che, recevant la babe: et la ten- 

rtNoyant avec. une adresse que 

-uttiseul Boris, adversaire redouta- 
iotble, parvenait à égaler. 
es Été était P ulièrement 
1.1 jolie er y tete Fa 

+ si, quand. tant de vie et . u- 
it Me Ddedr étincelaiént dans ses 

{beaux yeux, et qu'autour 
k ‘’ son front CR des che- 


; veux fous, ondulés, qui 
1 «avaient été plus d'une fois l'oc- 
‘cation des €ritiques de la com- 


-.tesse" Viavesky, et que Boris 
trouvait charmants. é 
La partie achevée, au triom: 
phe complet du camp d’Aniou- 
ta, = le comte Vlavesky n'ayant: 
u compenser à lui seul les ef- 
fete du jeu maladroit de Brun- 
‘hilde, — fillette fut accapar 
rée par Jacques. Elle se mit à 
“durir, poursuivie par l'enfant, 
dans une ‘chairière voisine du 
court près duquel étaient a 
+ 1H Jes Viavesky ef leurs hôtes. à 
: délicate silhouette vêtue de 
blanc: passait et répassait en- 
tré les arbres vive et légère, 
_ taridis qu'Autour d'elle bondis- 
Dee lévriers du comte 
-avesky. an / 
"Boris, qui la suivait des yeux 
avec complaisance, dit en sou- 
riant: à 
ps Une vraie petite elfe! Cy- 
rie, voilà quoi exercer ta 
verve poétiqüe, mon bon ami. 
La comtesse pinça les kvres. 
- Aniouta est beaucoup trop 
enfant pouf son âge. Tu l'y em 
colirages, malheureusement... 
Certes! et je souhaite 
qu'elle le reste le plus long- 
temps possible. N'est-elle pas 
délicieuse comme cela? Jeu- 
‘ mé fille, ‘elle peut devenir po- 
se, coquette, que sais-je! 
“enfin, in e. 
-*'Mme de Brégny protesla: 


El 


a 


d 


J 


le f 
à profite! 


: Et, avec une intonation acer- | 


oui. 


' CE je: At 
j ” FR n 


Se? 
“x C'est 


Tu 


ES les, justement j'en 


Il sourit; en déclarant: 
— Tu as bien raisoëtl . 
Le baron de Halweg, qui é- 
tait allé des un cigare dans 


« 


le pare, reparut à ce moment. 
K à réparidil en louanges sur 
Kiévna, domiaire guperbs, qu“ 
il souhaitait vivement de mieux 
connaître... Ÿ 


— Demain matin, nous fe- 
rohs uhé pese à cheval, 
dit Béris. Vous montez, je crois, 
Brunhilde ? Ù 

Ce fut le bâton qui répondit: 

= À merveille! C'est üne é- 
cuyère incomparable, Elle sau- 
te tous les obstacles, etnç craint 
pas lés chevaux difrigil à 

Brunhilde sourit, sapis protés- 
ter contre ces assurances : de 
son;père. Elle était certaine, de 
sa supériorité sûr ce point-là. 

‘Boris déclara: 

— En çe cas, je vous donhe- 
rai un cheval excellent, mais, 
capricieux, je vous en préviens. 

—, Tant mieux! J'aurai plai- 
sir & vbbliger de se soumettre. 

M de Brégny demanda: 
_-— Vous aimez vaincre lés ré 
sistances, mademoiselle? 

—— Certes! N'est-ce pas l'i- 
vresse parfaite? ; 
.— Pour certains caractères, 


— Eh bien! je suis dé ce nom- 
bre. Rien ne m'est plus pré- 
cieux que ce qui m'a coûté 
beaucoup à obtenir. 


Boris attachait sur elle un re- |" 


gärd d'intérêt, tout en jouant 
avec Fæ’natte d'Anioüta: la 
fillette aussi considérait avec 
uné attention très vive le beau 
visage orgucieux: Elle vit-les 
veux de Brunhilde se diriger 
lentement vers $on Cousin, de- 
venir d'une douceur étrange, 
pendant atelques secondes. 
Mais la Voix du jeune hbnime 
s'éléva mordante, railleuse…. 
— Vous avez l'ârue gue rière, 
Brunhilde, la bien’ nommée ! 
Une ‘flamme s'allume dans 
les prunelles changeantes. 
Oui, vous dites bieh, Boris! 
Une âme d'horime.… r6t un 
coeur de femme. La lutte, la 
victoire... et eñsuite la joie eni- 
vrante dans le bonheur con 
quis.. Voilà ce que je voudrais 
que fût ma vie. Due 
M. de Haiweg dit en souriant: 
— Ma fille a toujours été une 
dominatrice. Enfant, ee diri- 
ait les jeux -de ses frères ct 
 * leurs amis, Ils lui obéis- 
saient, tant elle savait prendre 
d’ascendant sur eux. Et cepen- 
dant, Oscar et Eitel ne sant pas 
récisément faciles à. mener! 
’ailleurs, moi-même, je me 
laisse faire, il faut l'avouer 
franchement! ajouta-t-il avec 
cette aflectation de bonhomie 
qui semblait lui être familière. 


-— Etant données de telles ha- 
itudes d'autorité, vous ferez 
bien, Brunhilde, de choisir soi- 
usement votre époux, afin 
e trouverichez lui topte la sou- 
missioh héc ire. 
Elle sourit en ripostant-: 


sur un homme dont je recou- 
nañtrai la supériorité. En ce cas, 
il ne me sera pas dificife, quoi 
qu'on en peuse, de m'effacer 
devant lui. ‘ 


lui faisa 
tà invincible. 


is dit avec une ironie lé- | minci, ‘et la tristesse songeuse 


-+ À moins que je ne longe. 


il s'adremait rer 
Lee 


 l'estgmae.ét lui fournir en abondanes |v , don- 
‘le liquide ‘dissolrant très fort et’très ner mots au sentiment. qui 
pur qu'il faut pour digérer coplète. |l'animait, Aniouta avait con- 
ment vos repas. Le “Fruits. [science que l'Allemande voujait 


tives’”” Tait cela parce qu'il maintient [lui prendre Boris, faire rejeter 
.-Magtivité du rein, de intestins ét. | dans l'oubli, par celui-ci, la 
maintient la pureté dé sang, ce qué -Mite cousine à fécienient aimée 
sa . _ ps Lg tr et protégée jusqu'alors. 
 E “Fruit-dtives”” corrigera vo Aussi, uis huit lours, la 
‘igestion défectueuse ou votrè ds. pauvré Ps nbeshelle a 
péie et vous perhiettya de manger , + 
+ sd vai ire plus secret de l'âme en voyant 
orne à r rie à #50 Botte Boris se laisser complaisam- 
d'onnit 35X. - POLAR . ment accaparer par Mlle dé 
Chez tous les marchands qu expé- Halweg. ‘ 
dié sans frais par la poste par Fruit-a- 
tives Limitée, Ottawa. 


. 


te, se demandant ‘si ele. alhait 
prendre part à la pronenade, 
— fruaiitengnt sans attrait pour el- 
chez une femme un anque de le. Mais, venant donner un dé- 
réserve ou de dignité, fût-ce enmenti à ses paroles .précéden- 
sa faveur. ne 4 NE pr or 
La conversation se poursui- |} "OrTmMmanE q n EnCemENCE 
vit, autour de lui, ais qu'Hfla faisait de qe ” en. 
restait silencieux, s'amusant à |" attendait plus mur die 
énrouler autour de ses doigts| Liouba s’écria: 
la natte soyeuse d’Aniouta. Cel-| -— Là, voyez-vous! Quelle 
lc-ci, 1e bras appuyé au'fau-|idéc avez-vous donc,'ma petite 
teuil de l'officier, songéait, les|âme?… Voici vos gants, vatre 
cils baissés, en caressant d’üne|cravache… Faites ,une bonne 
main distraite un des. lévriers | promenade! ‘ 
qui se tenait près d'elle, 
Le comte se péncha ên de: 
pere mi-voix:. : 
; quoi penses-tu, ma pe- 
tte fleur? ’ 
Elle leva les yeux, et il $ vit[T 
‘une intensité de pensée qui le 


frappe | 
Elle répondit sans hésiter : er / ; 
A. vous. H la mit én sellé, vivement, 
* + A , moi, vraiment? Et|sans remârquer ces yeux tristes 
peut-on! savoir ce que tu ,cnel ses lèvres qui trerñblaient. 
>enses 2. . [Puis il sautä sur l'alezan doré 
Elle eut son fin ef charmant [qu'un palefrenier, mainienait 
sourire, son regard de candide avec peine, et alla rejoigdre 
tendresse, ën répondant à mi-|Brunhilde, dont e cheval, "prés 
voix: . ‘ de la grille, piaffait d’impatico- 
— Vous le savez bien! ce. 
{U murmura : Tous deux prirent la tête de 
Ma petite coetr chérie! la chevauchée. Derrière, venait 
Et sa main, laissant aller là [Cyrille dont le regard assotmbri 
patte, se posa syr celle d’Aniou-[ne quittait pas son cousin et 
ta en un geste de caresse:: Mlle de Halweg, et qui écoutait 
Derrière le géand éventail|d'une oreiHé distraite lés pro- 
chinois qu'agitait la main defpos/du baron, très empressé 
Brumhilde, un coup d'oeil où [près de lui. Fermant la marche, 
se mélangeaient l'angoisse et! M. et Mme de Brégny enca- 
la menace glissa jusqu'à eux, et [draient Aniouta, silencieÿse et 
la question que Cyrille adres | pensive, répondant par môno- 
sait en ce moment à sa cousine [syllabes à ses aimables voisins, 
n’obtint pour révénse qu'un sec [étonnés de ce chängement. _ 
monosylabe. ‘ Les pramerneurs, aprés avoir 
traversé le village de Drovno, 
qui dépendait du domaine, se 
dirigèrént-vèrs um point parti- 
En entrant un malin, quel-!culièéremen? pittoresque, où la 
ques jours plus tard, dans la rivière coulait encaissée entre 
chambre, d’Aniouta, la vieille [ses deux rives. Comme ils en 
femme de charge trouva la fil- fapprochaient, Boris et Brunhil- 
lette, vêtue de son amazone, de-|«e mirent leur monture au ga- 
bout près de la fenêtre et en flop. Les autres, aussitôt, les imi- 
contemplation, semblait-il, de- Fférent. Mais’ les bêtes ardentes 
vant la perspective des jardins. que montaient Mlle Halweg 
| — Comment, vous n'êtes pas |ct l'officier prirent uné ayance 
encore descendue, ma pelite considérable” et se trouvèrent 
comtesse? Tout le monde est{cn peu d’instants au bord du 
en has, prêt à partir. Vous al- cours d’eau qui roulait, torren- 
lez être en retard. : [tueux, sur son lit dé roches: 
Auiouta se détourna lente-| Brunhilde, mesurant du re- 
ment. Son visage semblaït à |gard la distance entre les deux 
rives à pic, tourna vers ‘Boris 
beau regard |son visage animé par la course. 
profond. -, (ac fete déjà sauté cela? 
— J'ai envie de ne pas sor- + Mais oui, pkh#s d’ 
tir, Liouba. Mon cheval a 
Pourquoi donc”. Etes-vous |hle de le faire ? 
fatiguée ?.. malade ? . Certainement. Auriez-vous 
Déià l'excellente femme s’ef-[l'idée?. 
farait. d De sauter, oui. : 
Aviouta la rassura d’un sou- Jé ne vous conseille pas 


rire, uu peu forcé. cette imprudence. 

| Mais non, mais non! Cela Vous l'avez bien faite vous! 
nenpuie, voilà tout. : Evidemment. Mais on ne 
jusqu'à l’arrivée. de cès Alle! 1} protesta, a 

mauds, Mais Li je. ne peux |sie empressée : | 
pas les ter! Alors j'aime] Vous montez jncompara 
Li er ici. 


s'écria d’un, 
peu impatient : ut 
— Eh bien! que t’arrive-t-il? 
u n'es jamais en retard, d’ha- 
bitude. Vite, à chevat, et par- 


quelque 


leur. 


IX 


assombrissait le 


he fois. 
il capa- 


Eomment, cela vous en-lheut comparer. : | 

nuic?.. La promenade à che- L'un des Meilleurs cwwva- 

— Qui, quand’ j'étais seule |suis?. Certainement, je suis de 
avec. is el même aprés, |voire gvis.… à 

dec une courtoi- 

ci. blement, "avec une Sûreté, une 

— Voyons, Voyons, mon Be-|maîtrise que je n'ai pas encofe 

tit Dsl 


val, qui était, m'avez-vous dit,|liers de l'armée russe, qui en 
ce n'esi pas sérieux, rencontrées à ce point chez uné 
cela? I ! Eu s 


voire plus grand qiaisr ?,.  [comple tant d’admirables. avec 
aut A <e À sur- 

Es 

ee ve à 


Aniouta secoua la tête. l'écuyère assez passable que je 
. D'ai-| 


un éctai de joie lravérsa 


{ 
À + 


résolution passionnée, disant 
Là ainsi clairement à Boris: “C’esi 


Ge matin, che restait hésitan-|. 


-Anioquta destendit sans hâte. Mai 
Güah elle parut.dans la cour, | à, 
3oris ton, 


tons, avant, que, vienne la cha-| 


: e de, Le. comte 
CE 6 vesky était sobre de Ni 
A LA Lo ET Ra 


* #0 


je m'oceupe de ce qu 
sonnable en ce moment? Je 
veux sauter cette rivière avec 
vous! ”, \ HAS 

_Eke se redressait, altière, fré- 
missante, les yeux pleins d'üne 


pour vous que jé le fais. pour 
que vous m'adimiriéz davanta- 
ge. gone que-vous voyiez, bien 
que le femme intrépide; vous 
donne son amour, quelle 
sans peur s'humilie devant vous 
en s'avouant vaincue.”, 

Un” vertige d'orgueif “saisit 
Fofficier. Ses yeux dans ceux 
de Brunhilde, de plut pendant 
quelques secondes à-voir fris- 
sonner le hautain visage, ét se 
troubler les ardentes prunelles 
couleur de turquoisei Puis il dit 
d'un ton de maître: 

— Eh bieg ! aHons!, ° 

‘Leurs compagnons, en appro- 
chant, les virent enlever leurs 
môntures, qui, d’un élan magni 
fique, sautèrent pour Mia, 2e 
sur l’autre rive. . 

Des  exclamations avaient 
jailli. Séule, SAniouta se tut. 
is elle pâht, et ses mains se 
crispèrent sur! lés rênes de son 
évahs à 15 [il 
M} dé Brégniy's#'écri@r 
— Parfait, 'cefsautclà!:. Mes 
compliments monsicär!:Mle de 
Halweg est d’une audace et d’u- 
ne force stupéfiantes. 

Le baron se: rengorgea. 

-—, Oui, oui, je v J'avuis 
dit! Mais quel cavañher est aus- 
sj lé comte Vlavesky ! On lé sent 
complètement maître de ce che- 
val, merveilleusement: dressé, 
mais pas facile du tout! 
r:.Mme de-Brégny fit ebserver : 
-“]ls ne roviennent pas de ce 
côté... Les voilà, partis en plein 
galog. à 
En effet... Eh! ils s'enivrent 


de mouvement, de grand air, et| 


ue pensent plus à nous! Lais- 
sons-les, nous les retrouverons 
au château. f 

— Oùils seront bientôt de ce 

train-là, dit M de Brégny. Eh 
Bien! enoute! Vous nous mon- 
trerez k chemin,/comte? 
: Cyrille répondit aflfirmative- 
ment, d'un air absent, Il regar- 
dait siéloigner Boris et Brun- 
hilde, avec une expréssion de 
S9$ SUPP 919[09 9P Ja 98$91)9p 
yeux cernés el'un frémissement 
de tout son visage blémi. 

Au retour, le baron causa 
beaucoup. H semblait jovial, 
très satisfait, célébrait les agré- 
ments de Paris, déclarait que 
la France était uñ pays adri- 
rable, et qu'il l’aimäit infini- 
ment... 

M. de Brégny, avec l'air pin- 

ce-$sans-rire qu'il prenait par- 
fois, ripostait par de fines poin- 
tes d’ironie, que M. de Halweg 
feignait de ne pas sentir, quand 
il les comprenait. 
‘ Mais Aniouta et Cyrille res- 
faient stlenciéux. La fillette lais 
sait flotter les rênes, et soh re- 
gard.errait devant elle, sur cet- 
te routé parcourue plusieurs 
fois déjà près de Boris, affectu- 
cusement attentif” “ 

Dans la cour du château, M. 
de; Brégny l’aida à descendre 
de cheval. Généralement, c'é- 
tait Boris.qui se chargeait de 
ce coin. Ikenlevait dans ses 
bras pour la poser à terre, sans 
lc moindre effort. Flle était sj 
légère, la petite elfe! Mais au- 
jourd’hui, il n’était pas là. De- 
puis un long moment, il devait 
ètre rentré, awec la superbe a- 
gens, 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de pompes funèbres et 
efybaumeur catholique | 
Dans un district résidentiel 
CHAPELLE MORTUAIRE PAJVEE 


coin Broadway et Donald 
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ue Ja. pe- 
lite soeur toute siéple et a 
fantiñe.  : d: 
“A-cette pensée, des larmes 
rtmplirent les yeux d'Aniouta. 
Mais elle les essuÿya aussitôt, 
eu pement énergiq nepi: 
“Eh bien! s'il ne m'aime plus, 
je m'en trail Oui, n'importe 
où! Mais jè ne pourrais plus 
vivre ici comme cela!” 

Au déjeuner, élle ne mangea 
pas. Le comte, apparavant, ne 
wanquait pas de s'en aperce- 
voir et s'informait ävec sollici- 
tude des raisons de ce manque 
d’appétil.. Mais aujourd'hui, il 
ne. remarqua,rifn. Toute s0h 
altention semblait se concen- 
ter sur Brunhilde, plus sculp- 
turale que jamais dans une ro- 
ile blanche d'uñe extrême élé- 
gance, sortant d’une 


\ 


ponte qué le constat 


réussir un péu.. 


 Amioutn/crispa sa main sur 
l'assiette que venuit .de poser 
devant elle ‘un domestique, et 


Je ne me laisserni pas faire!” 
. Cependant, comme ‘lle sem- 
blait inégale. la lutte entre cette 
belle creature impéricuse, si ha- 
bile, si passiünnément éprise, « 
et l'enfant qui n'avait à offrir 
queéspu affeclion toute ceandide" 


Après . le déjeuner, les fu 
maeurs, Comme. dé ‘coutume, 
s'inställèrent sur la terrasse. 
rudlilde, ayant’ aëcepté une 
cigarette, se promenait de lon 
en lasse avec Boris. Elle savait 
>arfailement manoeuvrer pour 
Fattirer en tête--h-têle, ainsi. 
ait en ceunoment, 


maison de la tue de Ja Paix. |; jeta, M. de Brégny- 


On parle dé la chasse qui de: 
vail avoir lièu le lendemain, 
et pour laquelle Boris avait in- 


vité les proptiétaires des do-|” 


maïñes voisins de Klevna. Le 
comte dergbdas en s’adresshnt 
à Mile de Halweg avec le sou- 
rire qui donnait à sa fière ph\- 
sionomie une particulière - sé- 
ducfions.. : 
— fatarele ! 
é ne vous deman as si vous 
a sulérét à? EE 'Ét'Vous 
hoif plus, miädamie? Les chasses 
à vourré, jé le ‘sais, vous ont 
vue intrépide amazope. 
Bag de Brégnÿ approuva : 
— Oui, oui, j'aime mieux sui- 
vre à cheval! e resté æubuiont 
un peu en arritre, à lhallali, 
parce quaselte pauvre bête me 
fait pit (APE {itril Pis : nu 
Brunhilde eut, un bref éclal 
de rire, én regardan( la jeune 
frmme avec”rilérie. "+ 
— ‘Quellé ‘sensibilité. Je 
n'ai jamais éprouvé cela, bien 


au contraire. La {chagse, avec- 


toutes ses péripéties, dvec son 
dénouement” sanglant, est un 
de mes plaisirs favoris. 

Boris dit avec irônie: 

-- Décidément, Watan devra 
vous réservef une’ place de 
choix dans son Waïlhalla, Brèn 
hilde! La lutte, le sang, lg vue 
des, victimes panteläntes; vous 
ne craignez fien de tout cela, 
guerrière sans pitié! : 

Ælle demanda, d'un ton oi 
se mélangeaient singuliérement 
le défi et l'inquiétude: 

— Mile trouvez sans Coûte 
plus intéressants les coeurs sen- 
sibles ? or AE 

— Ïls sont intéressants d'une 
autre façon, voilà tout, Jé n'ai 
pas de partj pris Done, deux 
chasseressesi.. Mme Zernof sui- 
vra en voiture, avec ma mère, 
ainsi que Natacha et Aniouta.… 

La fillette eut un mouvement 
de protestatio : 
Mais J'irai à cheval aussi, 
Boris! | 

Non, ma chère enfant, tu 
n'es pas encore assez häbituéc 
pour cela. 

Elle dit, les lèvres tremblarr- 
tes: 
. -—— Je.me sens très sûre, très 
solide. Da 

+ C’est possible, pour une 
promenade. Mais en forêt le #01 
est plus difficile. Puis il me sc- 
ra impossible de: t& surveiller. 
Dans ces conditions, je juge 
préférable qué tu suives en voi- 
ture. / 

Elle comprit, à:son accent, 
qu'il était inutile d’insister.. Un 
instant, elle baissa les paupit- 
res pour. câcher sa tristesse 
Quand elles les releva, ses yeux 
renpcontrérenit ceux des Brun- 
hide, moqueurs et triomphants 

Une souffrance mêlée de co- 
lèré saisit au cçeur Aniouta, 
Cette femme se réjouissait de 
la voir écartée. peut-être mé- 


me avait-élle persuadé à Bo-|: 


ris qu'il valait mieux laisser cn 


‘[voiture, avec les peréonnes rai. 


sonnables ou de’ sante délicat, 
cetté petite fille inexpérimén 
tée A 


. Qui, ce devait être cela! 
Mile de Haïkweg la détestait, elle 
dr l'intuition. Elle cher- 
chait 


+ A ÿ AN AR 
CORP EVE CES 


ment, Brunhilde, | 


rat 
# 
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Maux de reins Es troubles 
de vEssié qui né laissaient 
de repos ni jour ni nuit 
: … Guéris par les 
 PILULES MORO:pour 
; ‘des Homshes ds 


ENT : é Let 
Pendant trois ou quatre, 
ans je fus affligé d'une mala- | 
die à reins qui ne me lais- 
sait de repos ni le jour, ni la 
nuit et me rendait bien péni- ! 
ble mon ‘travail de chaque, 
jour. A la fin, mon mal s'é-' 
tant aggravé de troubles de / 
la vessie des plus incommo- 
ts, je song trouver un 
remède capable de me forti- 
fiex-et de gnérir mes douleurs 
puisque les médicarnents em- 
ployés jusque là n'y avaient 
pas réussi. J'ai d'abord voulu 
essayer les Pilules Moro que 
j'avais entendu louanger , 
maintes et maintes fois, J'ai 
eu la joie de voir ma santé 
‘s'améliorer puis se rétablir, 
tout à fait. M. Elie Houle, 
390, Suramer, Holyoke, Mass. 


Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 


mac, prévienrient les rhuma- 
tismes, les névralgies, les ma-, 
ladies du foie, etc., elles puri-: 
fent et enrichissent le sang 
et sont pour tous une source 
de forces nerveuses. 

Des consultations gratuites 
sont données, soit par lettre, 


Les Pilules Moro sonê en vente chez | 
tous les marchands de remèdes. Nous! _* 


les envoyons aussi ga poste,_ad | 
Canade et Extts-Unis, eur récéption 
du prix, 506ous lt bottes, 7". © 


pensa: “Muis je me défendrait 


, ment où je commençais à m'as-| 


ne nee ue 
mare» 5h Aa HE PE SRE RAM 
êihe - nee re "1 


LE me fo Et | | éela nous fait penser, tout à coup, que Pi | vie 
‘e - nos mères, < ces belles vieilles cheve 

. : blancs, et ‘dux me membres trem mate, — «4 
édite, pts: pan les mêmes sentihents doux, “1 forté.\. 


_ sil do du aies boipiies de “Paéfillés 
RE ‘Ils contienñent des se 
| MAN ont le ‘de 22 ätinés d'expérience 


ez pas 2 üne | 


| touvellé pärtout ‘oh $é trouvent  1ÿ mêémé sollicitude, les mêmes soucis que nous| 
def, médecins et les recommandent \ POUF: mère et HS Müis, en est-elle plus Dbanale Let pour nos petits. Que faudrait-il donc eoûtait 1 
fux de tête isme pour tout cela? “de plas pour nous les faire vénérer et ge 2 ; se promener en àu 
+, a À ct 2 H4al Qui dôné ose affirmer due tous les bébés : doublement ï me La ère ko 
Janbas Douleuts | C7 ressemblent? … Erreur! J'en appelle à toûtés "à Oh! cer des coeurs mal nés qui man-} at On est” 
ves ee con nul ho lés mamans pôur fäire taire “celle fausseté. quent de respect à ces chères téles blanches;| cles Ai sont Ph à Is jours de }a semai 
meérenass Le sc  cühe es dou S Les PRANMACIENS , Chesdet d'elles eus dira — a MES ou les nu de daurs foyers, quañd elles en Ur gr re y'a bien . gen M une folie « de. in 
| z de, Fr Ty en a pas, de par le monde plus féconde source de bérédictioris qui \ ‘autres pas jeunes du “os à EC 
ee ne FE: RSR Pers onde ps run de pi An de Pl a Same ce qu font cs "| nn de ul sn mer 
HORS PC comqae à fites mamabaes" auvmus | Précoce ehfin que le sien: Vous serez au cou Chiérissons ddfic nos beaux vieillards, en- nr: exact de ce que |ge: le gaspillage, issu du,maté- 
e 4, É rant de son premier sourire de sa première {tourons leurs dérnières années ici-bas de soins} {eur coûte chaque année. leur rialisme-bruta d'une cd pt 
DS se “juse”, de sa prerhière dent et de tous'les petits et d'égards, afiñ que nos petits, devenug grands, | amour du sport. tion areligieusé, éntretenu 
PA Cp 


une. incomme Y. 


nesses de l'enif , tandis que vous songerez lus Jacqueline des Érébles. Les chemins de fer ne p 
son entrée au Canada _ ave 
nous rirons en regardant ses miént veux-tu que le Chnadàf . LE GASPILLAGE . |Ya à de lointaines distances. |f9 fe a en pe L 


Col le ou gros bobos y tracassent la mère. Elle ne : nous paient dans /notre picillesse de pareille | 11 y a vingt ans, on ne vo- 
vous [era ce, vous dis-je, d'aucané des fi- ecti ageait pas comme maintenant. 
mment trio Larrieu fit puce, sous din) fe: monnaie: Y me . 
' sufrire à tra rter les touris- 
ts. On se déplace souvent; on chapitre du travail, pen 
dE jambes Là comme ailleurs, ik a un da ape An, De celui 
ho pa, : té-ciél tt [te 1d nlift bel {soit resté français? Tu saïs fart , Tabus iñcoñtestable.. Le <ldtu plaisir, dû co €: 
+ Lot [et ee Pélotianés on blem | . Le temp s ecrit RE eh le ci biei que Louis XV l’abandonñä| Tout le m nde. se plaint. de{ont doublé; le trafic aussi! cs ; 


tes et glaçait jusqu'aux 


Servé à jamais des délicés d’u-|de fusil dans ma couch b connaît pas de 1 
as, un dit ent d char ussi. CA 
tie ndit en “pullman”! Imagine- six heures et dec; je | d’eau passait À M toutes les, rl sans remords, et 2e depuli, | ta cheré de la vie Certoy il y} FH y à vingt-ans, le cigare, Aussi, £a. côfe cher. 
toi un wagon ordinaire... au mi- s6rigeai à me lever pour. me dé- "os gouvernements re:se sont # de anoi! Les forbans. de ,ia même à cinq sous, restait l'a, E aimait _ 
lieu une sorte dé couloir et, de | gourdir un peu et secouer m moclies, J J'ussistai à la. descen-|guère sonciés de savoir ce qui ni ge à, da < onnivence|panage; des professionnels, ou | "Voir ed D ne de de 
chaïjüe côté, deu : er Malte de Lecomte:.c'était épique. tape . Toi-même, que con-|S#neaeuse de port iciens. au | n’était t tumé ‘qu'en -certaines | conomie que pleurer;de sa pro- 
x rañgées de !courbature. Je sonnai, le nègre tu du Canada depais 1 circonstances exceptionnelles. digaïité”, serait uni mène 


periote ré fapageur, non con-! 


de: ne Me 7 4 pas te donger dés ents: d'avoir fait d’énormés 


coüchettes stiperposées, une en apparut, placide, portant son | détaiis bien ri! Elle;se 
haïit, ütié éh bâs. Devant ces sempiternel escabeau. Alors, | joignit À moi. AE nous potes 
Srsgettes de grands_rideaux commença une! gymnastique | MES yéhémenteient con . F4 culations sur les victuaille$ ei tar chacun se 
e bars, D verte s’accrocharft | fort compliquée. Il s'agissait de ee Ju peux Ji eh: EL ga db re Jelle coût de la vie monte toujours. sabintt es chaeun ci- 
Ce + Plafond et tombant | descéndre de mon perchoir et cémolives gihnatiques Nous dais sans les voir les rües s, personné ne songe à ré-|rait ses propres bottés, chacun 
lancher; le mêtne|d’atteindre l'escabeau placé à | avions tous les trois des figures |sales, lés maisons grises, les duire son train de, vié Au dia-|transportit ses emplett TA 

dr re ST SRE F dissimulét | af Mt au- fc de nol ' de papier mâché etma laryrigi- | hautes cheminées d'usines cr: ason' dés conditions actuclles.| I! y a vingt àns, la ee tait 


dans l'âge où/noûs vons. 
nes de ps pe t nt 


finim continuer 
ridicitie ? ae 
‘ ues, get 
lois nathrelles “ mora Le en 


br mime, d’enfrein 
‘unes ou les nütres, Er pd 
porte en elle-même d'abt ‘senc: 
tion. 


La grande çüuse di ui- 
tite écona ne di né 
éaspillage ra es'#es for- 1 


Va, ne te lé Ï 
Eëst biei moëtl” Tales éblibe muné rofits à même les oeuvrés de 
sées roulaient dans ma guerre, continueñt leurs. spé- 


Maintenant, tout Ie on dé< 
guste des. havañes à coeur de 
one 


s 


* ss 
2 6 


à er chânt une Année isse, luxe et l’extravagance sonM une reine, elle est devenue un 

le voyageür qui éguehe en bäs sans. montrer mes semelles: te sport ont se outes ces fatkit parafts Ç ige dl les dieux du jour dans toutes |iyran. S'agit-il de vêtements 

el celui qui couéhè ‘n haut. |toujours:\ tribulations, Une bonne tasse rs de us I hè les, C 

Gomine. fous 14° état” f de café au lait bien chaude |sombre et les passanfs plus tris-| "65 SPhires sociales. Cormer- | Seuls ‘les meilleures étoffés ct 
ts, du a-| J'étais furieuse. Comméht nous réconeilia dvéc l'existen- ns Malgré moi, malgré tous les|Sants, industriels, proféssion”!les tissus Les plus dispendicux 

Yaïient été retèhus. nce il les Américains si convenabies fnents de ma raison, mal- nes; aussitôt qu’ils se sentent Mrouvènt preneur:  Chæpeaux, 


fallut, bien se série à grim- | et soi-disant si li bl d un peu au-désshs de leurs. af-|fourrires, chaussures de grand | mes. v à Dhs de pro 
À pratiqués peu- CADrs. je songeai. à regardèr mi inivraisem ance e men À 

Éourui de é8e apyo LS eue|yent-ile soumettre deurs méres,|le paysagé. Nous avions passé eaptir je ne disais: 8 Gr A eee Se mtne Site [he et eue ere dicion, Fr de atistaire de 
€ : Je m é et je leurs femmes, leurs filles, leurs Ash t A pays sablonneux entre | retrouver ici un coin de Ja Pa-|Yencäge. La petite baurgcoisie. | condition, plutôt modeste, avec | luxe. Tout le monde veut con: 
me hisse tant biem que.nal | SOCUFS et leurs ae in à des! des ch mps. déjà verts et des |trie lointaine!” F [sous prétexte de se donner des] ce rés que.la hautelarfs- |#éommer; personne ne veut pro 
jusqu à ne AN y ave A Etage pareils { serait si bois encore, dénudés. Le ciel! Le ‘train stoppe. Le ‘ nègre airs nec tiques qupode à tocratie un el, se ayoni se Ur Sa on de ce train? La 
dans a ele pe | nee < avoir. une échelle plus" fondait, franslormnt les che-|s’empara de nos bagages et les| Pi: x a br c8 hé -{cours à des com eee de Iniatièré jé à iii 

e, is que mes | haute et deux rideaux séparés | mins en marécages. Toute cette taf de force sur le quai,| "4 ‘ren qui, for ses théo-| prix fantastique.- S'agit-il :d’a-| matière préniière est gasp 


ds 2 a encore dans Je! au lieu d'un grand. Je suis prèle contrée isselante mé paru d uditoe .Vries égalitaires, cherche à sin-{liments? Les nets » frugaux de 
L D'en nègre pour | à indiquer ë “Monsieur. P\ I- Pare MN triste. Los Re: en tie FRenie D à un] pr les gens de Ja “société”! Au! l'aneien {emps . ont ;fail place 
vait à Vie prb la se-| man” lés modificaiions très . de bois fonc tées par l’averse | gare. qu'une autre gare de chercher la solution du {partout à une nourriture nieux 
melle de mes botinnes. Je dois |ples et peu coûteuses qué je |ayaient l'air masures. Tout |quaïis, des rails, SR Are ps du coût exorbitant|apprêtée peut-être, mais plis 
dire que c'était un nègre fort |conçois.…. et je suis sûre. qué 1 es|\i co j'aperçus un gros po-lves, des wagons, des coups de de Ja vie dans l’épargne et l dispendieuse et moins hygiéni 
convenable : il ferma correcte-! vo ageurs reconpnaissants née jeau “bia lanc, portant cette ins-{sifflet| de, la. fumée, c'est tou- retour des. hab es plus ate-euriqul. 
ment le rideau. J'essayai de | lèvèraient une statue, Mais voi- | cription: “Traverse de chemin |jotifs la même chose. . Ge simples, on persiste à courir | : On. gaspille avec. une rage 
dormir, Ah! bien oui! Au mo- là. M. Pullman m'itnore e{ m'i-|{e fer.” Le nous précipità-|dant, celle-ci me paraît bien aprés des gages élevés; le ré-| démoniaque. Pour des amusc- 
À asie toujours-e plus,'il se| es là nez collé contre la {différentes des gares américai- sultat en est que par de jeu 104 ments, les “parties : de plaisir, la 
“houpir, un coup de sifflet me |Îche complètement que je mon- rite qi peu à pen dimi-|nes. On avait l'air d’être en fa-|giauc des lois économiques, Le 
déchirait les éreilles ou bien un tre mes jambes à’ son nègre. litre, regardant avec émotion |nrille; ] les formalités se pas- coût de la vie aÿgmenteen rai- 


cahot m ’envoyait rouler contre | | Quand il voyage, ce grand sei- sou directe du prix de la main 
la claitou: mais le pire, c'était | gneur a son oder du [ua puis disparut à nos yeux. 'saient à la bonne franquéttc; L'ordre Troubles internes qui la mar ryrisent. 


pour deluxe au détrimept des 
articles de inécessilé. La, fortu- 
né. Dinan en: a ap le éon- 
tre-coup.1l enreésuile u 

pate Fri constante du ee | 
la vie, un eonflit plus aigu èn- 
tre le.capital et le travail, un’ 
malaise social. pos de consé: #. 


1 s : ? d'oeuvre. ost plus 
un bruit de “teuf-teuf-teuf” as- | tout seul, ct personne ne le dé- es exe da QUE ces quelques ri Goie et ren quésr qu 1 pauvre, aujourd’ hui, avec $5.00 | depuis 
sourdissant qui ne voulait pas range. Ce n'est pas juste. ? CARTELS le paysage. J'ot Bu ait, on s'interpellait, on s'em-| Par jour, qu'il ne d'étaih dix 
finir et menaçait de me rendre | ais patience. j'espère bien le froid, la pluie et mon mal 


#nragée, Tu sais, la respira- | qu’ un jour le féminisme vain-! 
tion haletanie d’une locomotive |{queur ve ngera le beau sexe où- 
essoufflée qu'on oblige à gra-|tragé.: Monsieur Pullman sera 
vir une côte. Avec ça, un Et 

noir, pénélfänt, Qui me tint toù- 


Sn Danse dt da SU sue | Mme B. FORTIN, S'EN GUÉRIT, 


"4 S t 
cp rh. 1 eus. is parent fort, sans! y en a-uue nue u'on Mer VE Spb: à "| 
vait resse er au m es. es craindre APRUYET eur peñsée | e coût de Ta vie haute >”our- PILULESROUGES au FEMMES Le 
ns à nous. Leurs traits m’ FF si l'on n'a pas le courage PÂLES FAIBLES 7 RU 
F quekque - atent familiers; il me senr sm Hd ‘admettre Ta seconde! Pour-|, . et MERE Ne 
JR éd Gui sentait la reconnaître ces visages bru uoi, À suffit d’an peu d'esprit, Fra Ë 
vieille France, “flentôt, 1 le train|et comme tannés par la néige{ d'obserya Fe 
senpages. sur yn pont et nous|et le soleïl, xs vifs, ces) que les 
rçüines tire immense n 
hr eau grise corme lui: le gr % 


Haurent: Re cm pe L 
un é eux: les ñonis « 
< den Carir, de C 


de 


in les. prénriers Me l'Ouest? Serait-ce Le mirackg? 
le soc d'une ‘eharrue dans ce res: voulu rs avée cés 
voulu saŸoir, qui 
, ‘d'où veräient ia 
êtres et comment its 


de des à là conquête. 
Le M Lg D! des 


de gorge. Je me sentais à mi 
Lubs da l'Amérique, dues un 


constater 
oesrs d’ aujourd’hui 
corne le|sont d’üme extravagance rui- 
des grands boeufs de la-| neuge, comparées à celles day] 
"à . jusqu’à l'accent, Re Es 
À ce Ras savoureux, un peu a vi ans, il: n'y LE 
SD ja Hans. A présent, 
:y.en a trop. Ne va-t-on pas, 
de | jusqu'à s’endétter et vendre sa 
maison pour se procurer, ce:| 
luxe disperidieux? La. bonne 
moitié de, ceux qui brfent les À, 


routes. .en.automo n’eb ont 
ne FU le moyen; ils brûlent aussi , 

éhandele par.les deux bouté 
3 IL. a vingt.ans, les théâtres L 
‘} étaient rares, fréquerités-seule- 
meñt par un petit nombre, De 
nos jours, pe ce à iporiout. Plus 
on en Jus À y A rer 
tà er. ane Lu X 

sa * Zi vie 

Sr nn Go ed À tram 1 oh ar ee qui ee _ te, en définilive, 


rise affirmer le Canada! s :: il “és ée à . plus ne | famille de lou] 


nt, fin et le val nais- 

il yisaiént: PT id. ph 
bn ermeer No -te1-5 où men mentement 10 male | “ e, cer à de 
lure machité électrique..mais allé est 2 Ter Ex Pat ne an" + 

à 1 Chose 


dans un mèuble en forme de table Vous ates enfie - ses: ni à 
done he imachine à coudre électrique et 


iolitmeutbie d'u, fa PONT dyrmerlleur et hé | de 
utile. 


Éertvaat à BnDa bour tut dire na joie du do 
de setie mérvéiliouse SINGER ne 
mdr baresn où fnbte.” e 


QAE 


| MAURICE DUSSEAULT 
ie HEZ LES DRLATS 


LS 


L: € d Maurice Dusar au fils de 
“à uht,-de la rue 
Stdean-be Baptiste, nous a quitté 
“hier soir Rpreë entrer sh, novi- 
la congrégation es O- 
s.à Laéhine, près Montréal. 
mes dernier, une belle fête 
me avait lieu, à l'occasion 
ton départ. Une quarantaine 
‘cousins f éousines y prirent 
On présenta à M. Maurice 
sscaull plusieurs cadeaux, 


EN VILLEGIATURE 


& M. LA. -W. Lane, 130 St-Jean 
Baptiste, St-Bohiface, est parti 
âvec sa famille pour un mois 
de villégiature ‘à Laurentie 
Beach. 


? —2-<e— 


cfa CHORALE DES ENFANTS 
DE LA CATHEDRALE 


1 


jé 
Fous les petits chanteurs qui 
ont pris part à la messe de 
Pâques sont priés de bien vou- 
loir $e rendre à la cathédrale, 
,-endpedi, le 27, à 10-30) heures, 
«pour répétition spéciale à l’oc- 
casion de l’anpiversaire du sa- 
gre de Sa Grandeur Monsei- 
eur. Les parents sont priés 
e s'y intéresser. 
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LEA CONTRAT POUR LA 


si | 


* MAISON F. WYNDELS 


M. F. Wyndels, entre preneur 


général de St-Boniface, vient 

d'obtenir un important contrat 
“h li Imperial Oil Co. Ltd. Il 
s’agit de la construction de trois 
bâtisses à: Sclkirk. Les travaux 
sont Lominensés depuis la se- 
maine derniére, 


L'ABBE DELORME 
EST A BEAUPORT 


Québec, 14.--L/abbé Adélard De 
lorme est maintenant à l'asile de 
Beauport depuis hier matin, escorté 


par le chef Lorrain, du bureau des 
détectives provincial. 
en attendant qu'il soit jugé 
prit suffisamment pour subir son pro- 
cès. Sinon, il passera le roste 
jours à l'asile 
L'internement 


au dire des 


sain d'es 


de *s 


de l'abbé. Ddorrue 


autorités. mettra fin à 


COUP AUDACIEUX D'UN. ANAR- 


des environs, Le vent qui soufflait de: | 


H y demeurera | 


| Work, a 


CHISTE CONTRE MILLERAND 


Un jeune homme. de 2 ans tire trois 
A coups de. pistolet. 


# slam 


Paris, 14:-Un anarchiné du norû 


de Gustave Bouvet, Agf d'une ving- 


taine d'années, a tiré trois coups dé 
révolver contre le préfet de police, M. 
Naudin, qui se trouvait dans une voi- 


lerand, au cours d'une manifestation 
eh l'honneur du 14 juillet, la fête na- 
tionale, On croit qu'il visait le prési- 
dent. Aucune des balles n'a porté. 
Bottvet a été arrêté aprés avoir 6t& 
passablement malmené ‘par la foule. 
L'attentat eut Îleu sur les Ehamps# 
Elysées, au coin de l'avenue Marigny. | 
L'assaillant se tenaït derrière une fem- 
me, et la flamme du révolver brûla 
légèrement la robe de celle-ci. 


ture précédant celle du président in | 
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LES FEUX DE FORET» 


DANS LA C, ANGL. 


Nanaimo, C.'A., 14. Les feux de 
forêts medacent encore la ville de! 
Nanaimo et le région de colonisation | 


puis quelque temps s'est HANTSMUeRE | 
abattu hier soir, ce qui a redonné un 
peu d'espoir aux populations de cette | 
partie du pe La plus grande in- | 
quiétude règnè actuellement dans Ja 
région, et 450 hommes luttent nuit et 
jour contre l'incendie. | 

Te village de Cumberland, à 70, 
milles de distance, esi fort menacé, | 
et ses 3,000 habitants se préparent à| 
se diriger vers Nanaimo. 
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LA SITUATION PREND 
UN ASPECT ALARMANT 


Chicago, 14.-— B. M. Jewell, le chef 
des employés des chemins de fer en 
grève depuis le ler juillet, vient de 
déclarer que hommes ne retour 
peraient pas et 
grève ne ras, tant que 
‘‘justice n'aura pas été obtenue.” 
ministère de ka Guerre a donné 
ordre de tenir prêtes toutes les trou- 
pes qu'il faut, pour maintenir l'ordre 
sur les divers réseaux des Etats de 
Missouri! Kansas et Texas. » 
maitre des Postes ‘général, M. 
averti le président Harding 
qu'on peut compter sur 50,000 automo 


ses 


À l'ouvrage, que Ja 


se terminera: 


Le 


Le 


biles pour faire le service des postes, 
au cas où les traius cesseraient com 


plétemeñt de fonctionner. 


Spécialité: les produits de 
neufs où usagés el 


Ford tel que 
auires uutomobiles plus luxueuses 


Le garage de La Salle 
x JOS. À CORMIER 


 PROPRIETAIRE 
La Salle, Man. 


automobiles, tracteure Fordson 


Aussi tracteur 


Waterloo, machine à bétire et toutes machines agricoles vendues par 

la célèbre Can. John Deere telles que ln herse à disque Bissell, 

sèémeuse Van Broht, charruc ille terre, à «casser, À branches pour 

engin et chevays, semeuses et urracheuses de patates cuivateurs des 

+ oaunps et légumes, Moissonneuses invoulin À vent, petit engin portable | 

ete. etc 

Ecrives ou Vènes me \0 pour lerines faciles | 
\ 

Si vous voylen acheter de bonnes tripes À blé dans un des meilleurs 

districts du Mâuitoha ct non movalle, venes.-me voir 
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LETTRE DE BELGIQUE 


L'amitié franco-belge — De la confé. 
rence de Gênes à la Commission 
* des réparations, | ‘ 


r 
; 


1 Il arrive que la minorité soit, dans 
certaines occasions, une majorité. 
C’est ce qui est arrivé fort heureuse- 
ment à Gênes, où la Belgique fut ré- 
duite un jour au plus complet isole- 


ment. Ft c'est ce qui vient de se pro- 


dufre à la Commission des répara- 
, tions, où la France fut également seu- 
le de s0n avis. Effet paradoxal de 
ces deux votes: ce furent les minori- 
tés qui eurent raison. ‘ 

Mais évoilà, ces minorités ayafent 
derrière elles l'opinion publique dé 
leur pays. Elles avaient aussi pour 
elles le bons sens et le droit. 

Félicitons-nous de ces résultats fa- 
vorables au maintien de l'amitié fran- 
co-belge. Gelle-ci ne fut jamais sé- 
rieusement menacée; si elle fut en 
| proie à quelques petites convulsions, 
le danger n'existait que dans l'imagi- 


|na#lon de ses médecins trop zélés et 


sur les langues trop promptes à lan- 
cer à tout vent les nouvelles sensa- 
tionnelles, les toutes dernières nou- 
velles, celles discrètement arrachées 
à la compétence du jour: l'expert! 

Que n'ati-on pas dit en France et 
chez nous, sur le rôle de nos dipio- 
mates À Gênes! 


Il faut bien relever quelques imper- 
tinences de plume, de certains journa- 
listes. N'ontils pes écrire, dans 
de graves journaux ”:4 e la France a- 
vait, A Gênes, rejoint notre point de 
vue par amitié pour la Belgique? Un 
député socialiste belge a même osé 
eprendre ce refrain à la tribune par- 
) RAT 


C'est faire injure à la Françge que 
de la proclamer capable de faire li- 
tière d'un principe pour suivre une 
inclination de sentiment. 


C'est manquer de respect envers la 
Belgique que de dénaturer son atti- 
tude intransigeante à Gênes en la 
{isant passer pour un caprice d'en- 
fant terrible. 

On a di aussi que notre expert a- 
vait signé le projet d'accord que M 
Jaspar repousda si soleanellement 
Les ennemis du gouvernement bélge 
ont ramassé ce ragot pour le jeter à 
la face de M. Theunis. La réponse fut 
vigoureuse et nette: Non, il n'a pas 
signé! 

Il ne reste des bruits pessi 
mistes qui ont cireplé à propos de no 
tre isolement à Gênes. Ce qui leur & 
donné naissance, c'est cette manie de 
faire aujourd'hui de la diplomatie sur 
la place publique, comme on fait de 
la boxe sur un champ de foire. On 
ne se préoccupe plus de ce qui se pas- 
se dans les bureaux dis-rets des chan- 
celleries.”" Les informations sont pri- 
ses dans les journaux, et il n'est pas 
de voir interpeller un ministre 
sur un article d'un habile chroniqueur 
Ces moeurs d'aprèsguerre servent 
très mal nos éntérêts pour le moment. 

Ne vaut-il] pas mieux laisser un peu 
de liberté d'allure et de sérénité à 
nos gouvernements? Les Cabinets de 
Bruxelles et de Paris n'ont-ils pas ma- 
noeuvré en parfait accord durant tou- 
te la conférence de Gênes, c'est-à-dire 
pendant qu'ils étaient tranquilles? 
S'ils avaient été harcelés eomme ils le 
furent depuis, il n'est pas dit que 
l'Entente serait sortie aussi forte de 
«es indésirables palabres 

La felgique ateile voulu rendre à 
l1 France Ÿ A 
la Commission des réparations nous 
avons nous aussi, vote contre la 
France. Et votre pays a pu croire 
que nous séparions notre cause de fa 
sienne, 

A Bruxelles, ce fut un tolls général 
La grande presse, le Parlelnent, tout 


rien 


rare 


la' monnaie de sa pièce 


| s'agitait autour de ce vote malheureux 


IL,paraîft que c'était là encore de l'im- 
pulsivité ‘M: Theu#is a couvert M. 
Delacroix devant le Parlement et il a 
déclaré que jamais la Belgique: n'ad- 
mettrait une diminution de la dette 
du Reich et que s'il y eut divergence 
avec ta France sur une question de 
tactique, nous ne pouvions nous dé- 
solidariser avec la France sûr le prin- 

ipe., Ces sages paroles auront dissi- 
pé. Jé petit malaise et 1] faut espérer 


’ pra re - CEE dé 


fé." Ê “ REA EE 


plutôt # n'admet plus qu'une conven- 


o , ù 
lumière qu'un savant professeur de ja 


chons de marcher sur ses traces. Je 


tion: celle squi scellera les liens sé- 


culaires qui nous unissent à la Gran- 
de-Brolagne, c'estèdire une cônvén- 
tion. -gftitaire comme celle signée | 
jes étdts-majors belge et français. | cette période,;une campaghe” eftrénée 
‘M Poulet « estime que <e pacte res- | pour l'alliance. 


tre 


pecte l'entière souverainèté de 1 Bel- 


on « interprété cé manque de 
ce dans la conelusion d'un afco 
conomique comme un marchandagé. 


D'autant plus, que s'ouvrait, juste à 


Beaucoup de Belges, amis sincères 


Éique dans l'organisation de ses for- | de la France, ont trouvé dans:cette 
ces militaires et son entière indépen- | oniacidente: .due, espérons-le, au seul 


dance dans la direction de sa politi- 
que extérieure. 
Mais on ne péut aller au delà. 
C'est 


lier politiq 
manentg À, un grand Etat sans s'ex- 
poser à lui être inféodé, sans alliéner 
en fait l'autonomie de son action ex- 
térieure, satis devenir dans une me- 
sure plus ou moins large Buivant cet- 
te expression connue en langage di- 
plomatique, un satellite, sans perdre 
son crédit et son prestige vis-à-vis de 
l'ensemble des nations. (Très bien! 
sur les mämes bancs.) 

Un publiciste a dit naguère, et il a 
fallu qu'il le répétât plusieurs fois 
avant de rencontrer une contradiction 
énergique däns la presse de toute 
couleur: ‘La Belgique doit choisir 
entre l'dlliance d'une grande puissan- 


1 que j'ai la conviction in- 4 | 
time ap pays he peut pas s'’al-| l'honorable M. Segers, a, 


t et d'une façon per-! délicatement effleuré la question. Et 


hasard, un argument invinejble contre 
le pacte politique projeté. : d 
‘Au Congrès € lique, tenu à Na- 
mur le 2 juin, le chef de parti, 
lui aussi, 


je pense qu'on peut interpréter®ses 
paroles comme abondant dans le sens 
du discours de M. Poullet, à la Cham- 
bre. 

Parlant du problème de la politique 
extérieure aux délégués catholiques, 
M. Segers leur disait: 

It est, plus que jamais. d'actualité, 
Les catholiques sont d'accord avec les 
hommes d'ordre et les patriotes clair- 
voyants d'autres-partis, sur un pro- 
gramme de réalités pratiques et d'in- 
térêét national. 

Nous devons affirmer notre souve- 
raineté. Nous devons, en cherchant 
à cpmplétér le pacte défensif franco- 


ce on la: vassalité”” Je réponds: L'al-| porn par un pacte défensif belgo-bri- 


liance isolée de la Belgique avec une 
grande : püissatice quelle qu'elle soit, 
mais c'est la vassalité (Très blen! à 
droite.) 

de crois; messieurs. que ceux jaui 
parlent ,de- voir la Belgique s'engager 
dans des liens qui la lieraient d'avan- 
tage à certainÿs gçandes puissances, 
que ceux qui prééonisént des alliances 
politiques formelles, mêmes purement 
défensives, n'ont Jamais vu le texte 
d'un traité d'alliance, En effet, s'ils a- 
vaient sous les yeux les textes de 
quelques traifés d'alliance, ils se ren- 
draient immédiatement compte de 
l'extrême délicatesse qu'il, y a, 
même entre Etats “de même 
importance, à rédiger des  pac 
tes de l'espèce: Mais combien le 
problème devient plus difficile lors- 
qu'il s’agit d'uné petite puissance et 
d'une grande nation dont l'une n'a 
forcément que des intérêts politiques 
restreints, dont l'autre a des intérêts 
sur le globe tout entier. 

La sauvegarde de notre indépen- 
dance est la première raison invoquée 
par le ministre d'État flamand pour 
maintenir jalousement notre liberté 
d'action dans la politique extérieure. 

La seconde est le rôle dans la s0- 
‘iété fnternationale, il-faut, dans la 
réalité des faits, être indépendant, et 


1e plus, être tenu pour tel par les au 
tres nations. Or, un petit Etat en- 
zagé avec uh grand Etat dans les 
iens d'une alliance politique, même 
vurement défensive, ne sera jamai: 
tenu, dans le monde international 
‘omme vraiment indépendant. Nul 


n'a plus éloquemment mis ce point eu 


Faculté de droit de Paris, M. Renault, 
tout à la fois diplomate, historien et 
jurisconsulte de premier plan. On lui 
demandait un jour: ‘Les petits Etats 
peuvent-ils jouer un rôle dans la 80- 
ciéé internatioriale ?” 

“Les petits Etats, répondit-il, peu- 
vänt jouer un rôle très utile dans les 
réunions internationales s'ils agis- 
saient d'eux-mêmes et d'ung façon 
iésintéressée."” + ù 

Le gouvernement n'a pas abordé la 
question directement. Quand M. Jas- 
par a répondu, il s'est contenté de 

rler des relations économiques en- 
es nos deux pays: 

Quant à la France, Messieurs, j'ai 
entendu dire, avéc raison, que les re- 
lations avec notre grande voisine du 
Sud étaient une des bases de notre 
sconomie nationale. { 

Qui peut le contester Nous con- 
naissons tous les efforts faits par mon 
honorable prédécesseur, et nous tà- 


puis vous annoncer que, le mois pro- 
U 
chain, commenceront, entre le gouver- 


Fran 


tannique, fortfier, notre sécurité et 
mieux assurer’ la . défense de notre 


frontière de l'Est. 


1l-n'est pas poësible d'être plus. clair 
et plus discret à:la fois. 

Qu'on ne nous dèmande dpne plus 
de renoncer à une indépendance et à 
une souveraineté que nous avons deyx 
fois -reconquièe# en un siècle. 

La France n'a pas besoin de ce 
pacte pour pouvoir compter sur l'aide 
de la Belgique dané toute cause juste. 

Le repos dominical dans ta-presse 

Un député socialiste «vient de dé- 
poser-sur le bureau de la Chambre un 
projet de loi étäblissant le repos do- 
minical obligatoire des journalistes. 
Nouæne serons pas les premiers dans 
l'organisat de cette réforme. 

L'Italie, la Roumanie et l'Espagne 
nous ont pré"édés. 

Peut-être même la France inscrira- 
t-elle avant nous cette loi bienfaisante 
dans sa législation sociale. 

‘ Ici, en effet, les adversaires de la 
loi sont actifs sinon nombreux. I1y a 
d'abord les Homais qui ne peuvent 
penser au dimanche sans évoquer, le 


cléricalisme et les  ignorantins..) 
Comme jadis, ils riaient de la petite 
bandelette du timbre postal: ‘Ne pas 
Jivrer le dimanche.” (Cela, c'est la 
raison de la Loge. À 

A côté de ces incurables, il y a les 
gens d'affaires et surtout les “spor- 


tifs”. Les sports ne chôment pas le 
dimanche. Kt les sportsmen ne peu- 
vent évidemment pas attendre les ré- 
suMats des épreuves jusqu'au lundi 
soir. 

Bref, aucune raison élevé ne s'op- 
pose à l'introduction de la loi. Si la 


corporation des journalistes où l'on. 


se donne #i amicalement le nom de 
confrères avait voulu s'entendre, on 
n'en serait pas arrivé à demander le 
vote d'un texte législatif. 

C'est beau de se réclamér de la. l- 
berté. Mais dl faut la liberté pour tout 
le monde, même pour les parias du 
journalisme... Les ouvriers et ven- 
deurs sont, eux aussi, un peu intéres- 
sés à la réforme en projet, 

Puisse la générosité de nos manda- 
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lie 
hélas! personne gran ire 
{plus éb Tant de cote hor- 


nent la précaution d’avaler u- 


ÎNE MALADIE NOUVELLE sera mon sc 


& terne 


ce 
a une réclle valeur et fai- 
tes-le én peu de mots. Le jour- 
ri en sera plus intéressant, 


————— 


eurs an- 
hu 


monde,en est 


rible affection, c'est que ceux 
_ _ sopt les victimes, 'ne s’a- 


ux èn 


us y 
sous à us les gens 


pas de la gravité du nt heureux 
et rs ds chose ‘étonnante Fr” dés Oui 
v-ÿ ent à cavir, Coéle fnatec |: ren eaux. 
ns 2 2 


mt es nomme... Je vous le don- 
en cent. Je vous le donne 


én mille. C'est. la magie d'é- SCHISME D'OCCIDENT.  : 


-Icrire des. chroniques. Voyez. | ee EN RE Le 


veus, ça chatouille si gentiment 
l'épine dorsale que de lire sa 

petite er imprimée été un 
foureatr andu! Tout pe passe, 
potins, éptions, Voyages, 
faits divers. (faits d'été.) Le 
etc. FPlusieurs ‘s’en donnent à 
éclater ;tant leur cerveau en 
produit. J'en connais, qui pren- 


: Le schisme d'Occident, dont vous a- 
vez parlé naguère rapidement dura 
quarante ans. Comment Dieu atil, 
épu laisser si longtemps son Eglise 
sans Papé... où avec deux Papes? 
L'Eglise ne fut, durant ce achisme, 
vi sans Pape nt avec deux ‘Papes. IL y 
avait un Pape, et il n'y en avait qu'un, 
et il possédait, cela va de soi, dé pri- 
yvilége de l'infaillibilité. Par ailleurs, 
tous les catholiques savaient bien qu'il 
n'a avait et qu'il ne pouvait y avoir 
qu'un sell Pape, légitime successeur 
de saint Pierre. Jusque-là, encore une 
fois, tout le’ monde était d'accord; Le 
désaccord ne commençait qu'avec cet 
te question: ‘Où était, en fait: le Pa 
pe légitime? à Rome ou À Axigñon?” 
I1 faut bien le dire, les circonstances 
de fañt avaient rendu la réponse à cet 
‘te question incertaine, même pour 
des gens de très bonne fol: si bien 
que l'on compte des saints dans les 
deux obédiences! 
Aujourd'hui, l'historien qui 
la question de loin, une fois apasé le 
fracas des tempêtes d'alors, et main- 
tenant qu'il est en possession de tous 
les | documents, péut aisément tran- 
cher la question. 11 n'en était pas de 
même. alors: il ne faut donc pas s'é- 
tonner que cette divergence ‘ se….soit 
produite. A un point de vue, d'ail- 
leurs, elle à fait briller {avantage 1 
foi à l'unité et. le hesoin d'unité qui 
Le cuite enr vos i 


rt +i 


J. ©. Brunet 


L CRE 
… Fmnéraïrès 


ne bouteille d’encre avant de 
se mettre au travail! D’autres, 
moins dépensiers, vous bâclent 
l'affaire en un tour de main. 

mais tous reviennent souvent. 
” Le suprême ‘bonheur ‘pour 
beaucoup, c ’est d’avoir son nom 
imprimé dans le journal. “Re- 


étudie 


LA force des muscles n'indique 
pas la force des nerfs. Sous ce 
rapport, bien, des gens au parais- 
sent en assez bonne santé souffrent 
d'affections nerveuses sans com- 
prendre ce qui les fait pâtir. L{n- 
somiié et l'irritabilité en sont air 
nombre des premiers” symptômes. 

Y L'indigestion et la sensation de fa- 
tiguc ne'tardent pas à s'ensuivre. 

Lisez le lettre "suivante d'un On- 
tarien. 


M. W.-L. 
E., Ingersoll, 


de. rue Charles 
Ont., écrit: 


“J'avais souffert d'indigestion pendant 
un certain temps. Les nerfs me tiräil- 
laient dans l'estomac «et je trouvais qu'il 
m'était ditficile d'avoir une bonne nuit de 
sommeil. Je suis mouleur de mon mé- 
tier, et étant donné la nature de mon 
travail, j'avais le système Pxténué, é 
suivis un traitement à la .Nourriture du 
Dr Chase pour les Nerfs, et cette prépa f 
ration he fit beaucoup de bien. Depuis 
lors l'indigestion ne m'a plus fait souf- 
frur, et je puis dormir beaucoup mieux. 
J'ai recommandé la Nourriture du Dr 
Chase pour les Nerfs à bon nombre de 
mes amis, car je la crojs splendide pour 
tous teux qui sont, épuisés et qui ont be- 
soin d'un tonique.” 


346, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 
(En face de l'hôpital St-Boniface) 
Téléphone::N 1481 


GRATIS 


AUX MALADES 
DE | 


L'ASTHME 
LA BRONCHITE CHRONIQUE 
LA FIEVRE DES FOINS 
ET LE CATARRHE 


BUCALEY'S 2-BOTILE TREATMENT 


Nourriture du Dr Chasé pour les 
Nerfs, 50 sous la boîte, chez tous 
les marchands, ou de chez Edman- 
soh, Bates & Co., Limited, Torento. 


Williams Motor Company Ltd. 


131, AV. PFORTAGE-EST, WINNIPEG 


CHALMERS - #05 Plus de 10,009 canadiens Hbé- 
5 passagers rés du jous de ‘où maladies. 
MAXWELL . Vous aussi pouvez être soula- 

6 passagers gés. 
MAXWELI, Envoyez 10 sous pour frais 
5 passagers fermbailage et de poste d'un, pa- 
MAXWELL habite 
passagers 
Ris, W..C. BUGKLEY MFS CHIMISTES 
5 passagers = 142, rue Mutual, Toronto | 
MAXWELi, __ Par 4 PS ur Remedies Sales 
5 passagers sin î Winaipes, Pen: 


CHEVROLET 
8 cylindres, 


Les VROLET 

—5 passagers 

De RER 

5 passagers 

PACKARD --… 
Wagon 


6 passagers 


Instruments Musicaux 
ncecordéons, 


Teij que Mets. 4 

man es, musiques à 
bouche, gramophones. et tout en 
musique. (C'est ches nous que 
vous ferez le mieux, Demandes 
nos prix, 


Articles Religieux 


Chapelets, crucifix, gravures, PE 


Le 


Conditions de paiement ni on le désire. 
Département des ventes 
’ 


ee D tes nr 
e aux 


AVE MAGNUS, WINNIFEG 
ise danx le 


Western Book & Music Sicre 
Importation et détail 


CASIER pal WISNIPEG =. 
, 50% AVENUE # Pau 


Vous pouves écrire en franuçnis 


CREME. 


si Espédies au marché CRESCENT à Winnires 
Notre bonus pour crème de table est 
ONZE SOUS par livre de gras de buerre 


Usez de l'etiquetté “CRESCENT YELLOW” 


Dans EN +5 


D SES, 7 02 ; 


Kénora, Ont: :#10.00 
Les Usines chimiques du 


cuite gaiholique, 16 Saiat Sacrifice de Canet limit M t 
la messe et fait enténdre la parole. . ss sp 


"| hill TowmerSterting jqui est l'objet 
se tienneut énéore debout, mais on d'attaques diverses dépeis un, © , 
craint qu'ils ne t pas solides. Le temps. Cette campagne séra entre- 
tot a ét4 détruit et les décorations prise en répotisé surtaut à. un édito- 


intérieures dnit 6164 endommagées. La!” 0. à plie messs el FER: ORIENCTO TR EE, PERL su, nee $ 5.00 
ra) d'un grand quotidien de Boston |, ué dans la magnifique ‘et vé- L: 

, . restauration de ce sanctÂaire coûtera di faisait remsorur les défapts de ce pe ropireun du Cool Mér Bee M. Dal el Denis, Li ä dé 
environ $15,000, somme énorme 4 À] yrojet de loi et les raisons r es- a mo x L'eongotaiiés Ds rire Te NÉE Due ue: - A 
lever dans un divcèse de gniss | quelles les pus grands éducateurs e-1n antnto mit, presnidiaË page Les 0 
y avait quelques assurances, LA .80f, :. | SN RC RE $ 500 


mméricains y sont opposés, +. © ['aroit où: dans la grande bésilique 
“ t ait autrefois l'au- 
Candidats du Ku Kian défaite. . RÉ raté 9 

. Baton -Ronge, 11 juillet: - Ralph |.” Dans cet évêque brandissant la hou- 
Ww. MeBurney et JD. Womack, can lette pastorkle et bénissant sur son 
didats du Ku Kiañ: aux élections À la! passage, l'assistance a cru revoir cette 
mairie eb au 90$té de procureur Inu- fépgne suite de pontifes qui, dès le 
nicipal ont été délaits au cours-d'une | début du Ile siècle et jusqu'au XIe, 


MM. AR. UN. aren- 
tette, Windsor, Ont: ..$ 5.00 
M: Adolphe-L: Gignac, 
N. P. Windsot, Ont. ..$ 100 É ‘ s 
Un ami, Windsor, Ont: 50 REA 
M. Louis-C. Baribault, 2% uoi ue le EE ter | gr Es de 
ns Détroit, Mich 10.00fbien à sa Pa Lave: AE FUNERANES : 
‘Un ami, , Ont entio Em mardre ei eu. k 
latte électoraie très disputée, Un très | très vraisemblablement, ont foulé le}M. Guillaume Adajh, "à ed Res a de 14° campagne. ‘Fravaux de “aiatees 1 , ete, | 
tros vote a été. donné: MeBurney a [sol sacré, d'ébord. dans la petite tæ-| VWindsor, Ont,” ...... $25.00 A; McR: SE 


été battu par T. Byaum, banquier, par | ailique, au nord-est de la ville, ensuite | Une amie, Ford City, Ont. 5,00 , 
un vote de*1749 à 1892, Womack n|dsns celle, plus: vaste, gui lui est at-|Cercle Notre-Dame EE P38 "RUE TAGS; SAINT VAPAOR 


a DD — 


On craint pour lés Lazaristes en 
Chine, , 


Shanghai, 11 juiljét. — Les Lazaris- 
tes ambricains qu exercent leur minis- 
tère dans les missions du Kiang-Si 
mérdtonal sont encore dans une si- 
tüation dangereuse en raison dés hos- 


70% RUE DERMEURONS RE à 
SAINT-BONIFACE MANITOB2 


tilitési entre les troupes de. Cle chi été battu par le juge WA. Bénton tenante, etroù l'évéq de Cirtg au} vis : CG, J''C. Lévis $5.00 LE N 101‘ 
ung-ming et celles de Sun Yat Sen: On | jar un vote de 1787 à 11834. Læ/lutte| XXe mt, ! va ati l'auguste mys |LeCer 1e famatique de PIANO nntseeeginniininnnpet , 
sait que de forts détachements de s0l-| ose faite en: grande partie sur la |tère! LS Thetford’ Mines ..:... _ 


dats ont fait leur entrée À Kan-<bow 
dû leds Læsaristes ant leurs quartiers 
généraux dans ja province da Kiang- 


PR Melle Jeantie Couture donnera des 
donc cette ‘élection, comme une | | re Montréal: ....,..,,.1..#10.00['écons de -plaño @ürant 18 vacance à 
faite et uae pre il À PERSECUTION"RELIGIEUSE EN quete employés du bu- .: [sn Btüdio, 83 ré Desiutels, St-Boni- 


question du Ku Kian. On considèr D) . {M: Ubald: Bergeron; 


- DR OLIVIER CAZA- 


, MEDEGIN ET CHIRURGIEN 


:Sf On se-demande st Ces soldats dont Fe “ per 
ù pour cette orgänléatiôn secrèté, qu YOUGOSLAVIE. - 4 |: reau de-poste M éal #1 50|face;"et continteré ses cote au mois bus 
la pline nest pan la qualkté do- semble vouloir w'attribuer toutes les Fe i ! ; ’ pi $2103.05 de septembre. Téléphone? el | Chambr , À srrgesareals wionipon 
minante n'opt pas saccagé la de charges aux Eats-Unis. | ÿ; AA | Les pision doitent à , Spéciali ents 
pero da vt Ro cou … rs "T1 | agram, 12/--L'Arbeiterzettung ay-|tre envoyées à la Ligüe des Pa- | Hours de Fe ltatioMRe DR LE pra 
ge pan et de pillage. j Nomination, none. qu'à Agram le’. gouversiemelt D noble able bu- BERMIER, DERNIER & ‘FAP -: [réKe mévenut AU STOT — Méms A 
Prêtre , New-York, 11 juillet. — L'archevé-|ycuko-slave a interdit l'associätion TEAU 1 r,. On ou == 
: set laïques unis dans l'aporolt RE  N orx vient d'annoncer la [catholique de gymnastique et l'Union |{iu Secrétariat générak de l'A. AVOCA TR CRU MA. Loue. May, BA. 


(Eos 


nomination de M.‘“'abbé Jamnés-T. Mc-ldes femmes catholiqués, prétendänt 
IEntyre, depuis 24 ans curé dela pa: | qu'elles ‘font une propagaride _dañ- 
roisse SteThprèse, comme supérieur gereuse pour l'Etat. 
du Séminaire St- Joseph, Durwoodie, 
en remplacement de Mgr Clidwitk, 4 
nommé récemment curé de la parois$fé[UNE CATHEDRALE DE 45,000,000 
de Ste-Agnes. : ; APE 
———— 2 A , 
à Détroit, 12.—-Les plans äe la nou- |. 
LA MESSE DANS LES RUINES DE |velle cathédrale de Détroit indique que 


C‘J. C. 900; rt Das acques 
en açccusera. réception par la 
{bureau 701, Montréal. Celui-ci |: 
voie des journaux. 


| 
rague, 1 juillet. Lés savants, les 
éarivatus © ‘et leszprafesseurs, aussi bien 
qué les. Drêtres sont ,mobilisés actu- 
\ellement pour um grande £ampagne 
d'épostoldt en TohéeoBlovéquie, dans 
les centres ruraux au#sf bien que dans 
les centres urbains. Déjà dés confé- 
rences sur des sujets de portée gé- 
nérale ont été. données, conférences 


Spécialité: Règlemient de- successions, 
“compagnies, droit criminel. 


“, ARS Mine 


MIEL PUR°A VENDRE 


S'adrensbr À-là-Prooure dé 


DUBUC & ROY 


{ . en TchécæSlovaquie. 
rec «4 BTNOTAUES 


Téléphone A.1585 
207-205 un. re WINNIPES 


i 


| | 
PARLER FRANCAIS EST: ÜNE 
$NECESSITE: DANS LE N.-ONTARIO' 


DR-J.-T: TR TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et dé Noritvels 
salñarss deu yeux, A nc de dves 


qui ont attiré desnombreux: auditoires L'AFRIQUE LATINE ‘et édifice sera un des plus bégux sur] Cobalt, 14 jufilet — Le principal LA MAISON SAINT-JOSEPH, : Heures de: Tmétiatiegs: 2-à 6-h. ve STE Ti 
qui ont semblé s'y intéresser grande- ' | lé continent americalt, Hvalisänt avec |G-:'S> Johnson de fà ‘Northern Aca- OŸTERBURNE, MAN We" 702, Edifice Great Wést Per: fe 
ment, Une organisation a été faite afin TE UES Notre-Dame de Paris'et surpgssant 1x} demy” de Monteith, a affjrmé qu'il È Eu { rue: Main, Winnipeg. —— 

*. défaire: coopérer tous les efforts &t|  Aiger—(Par courrier) — La future|‘athédrale St- Patrig” de New-York.|est de toute nécessité que les institu- 4: ÿ 


7 On parle Français: } 
Heures: 9.30 à. 12;.2:4. 6.20 + 


teurg dans les écoles publiques du 


toutes les ‘activités vers un même but. 


é 


frivale de Pompéi, - Dijemila, antique L'édifice coûtera %5,009,000 et sera 


à Cuicul, dent les ‘fouilles se poursut- [situé au centre du quartier réshentiet, | Nouvel-Ontario parlent français, Dans | Yoysgeurs, venes agences où l'on | Albert! Dubuo: | . Henri. Lacerts “+ FRANS RE PAT 
Mert F un Murnettete catholique vent depuis plusieurs années été 1e|"n face d'un groupe’de” nouveaux édi- son rapport aïinuel au ministère de | vous urera. net tous les à Avocat! de:Muat- , it LE À 
hot-Vork, 11 juillet. PAR . fices édutationels. , l'Education, à. Toronto il dit en effet: St-Boniface:” toba et Québec A RS ET 
or u a = pe aie sad Deus SES 
Tayloh anciën journaliste et auteur = |. — te ah-0 —— EE -DUBUC: & LACERTE' DR JONC me * 
thotique vient de mourir. Avant! ‘de é Set ; ; | 1e 
D LS tente dense il POUR L'ECOLE LIBRE: ‘AVIS AVOCATS ET NOPAIÉES ‘'penriére À 
i DE WINDSOR, ONT. | | Bureau/”701; 704, 703 et 704) EDIFICÉ | De l'Université Nortiwotern 4 ir 
cours. de la grânde gnerre, il était ay ‘ ‘ u, ñ et 704, caso, ENE entèle 
service du “New-York World”. ET = Durant 4a fin du mois de mai des . NOTRE DAME INVESTMENT "Aiennestran galgés ‘7 1 
avis ont été distribués. aux résidents |. _Téléphôopes N:8471  ‘ ‘oz BOIFICE SOMBRSNT, wiNPRa 


de la ville au sujet de nettoyage des 
tours. Cet avis mentionnait aussi la 
nécéssité: pour chaque résident de se 
pfocurer un vhisseau faît de métal 
ivec un couvercle ajusté pour le ser- 
vice des déchèts. Le dernier para- 
xraphée de .cet‘avi$ se. lisait comme 
suit: 

“Au: cas où règlements ne sont pas 
>bservés dans un mgis de la réception 


Souscriptions antérieure- ‘ : 
ment reçues ...... ... $1698.80 
Un, curé du. diocèse de 
Nicolet ............', $-5.00 
Quelques amis, Québec . .$25.00 
Urt groupe d'élèves du 
| collège Bourget Rigaud #5.00 
flUa Société Saint-Jean- 


50 années de prêtrise. 


Minneapolis, 11 juillet. — M. l'abbé 
JM. Cleary, depuis 15 ans président 
de l'Union catholique de ia prohibt- 

Du re e tout’ trouvé: le: 
travail. et. l'épargne, personne 
ne veut. On s'amuse, tout es 


ee 
LE Téléphone N: 1775 


Saint-Bonifdce, F4 — TL N 51 
Essaye notre pain et vous serek. 
convaineu dela quaiité 


e la cam e et communau- 
tiers dE donnee 008 prix 


135 et 141, rue. \Dubue, Saint Boniface 


bien:;-à plus tard les choses sé- t = nolie cet auis, lai Cité prendra les pro- 
rieuses. Pourvu qu'il ne soit PAT TER dr CE “nos NT ere aller 1e Conseil 
pas: alors trop: tard- Baptiste de Méntréul ..200.00|de la! villé n décidé d'accorder: aux A ner À EM, Counesi 
Devant l'imprévoyance nn JUn.ami, Windsdr, Oht . 75 tard pie jusqu'au 22: courant A 7303-7304 
Û .Javant tt t tie de l'avis % y “ 

A 26 age ae. Hire M. Edmour Fontaine, em vigueur. COUNSELL & MACPHES fo + 
individus, 2 topranei Mont Sâint:Hiaire ..$ 200 RES c:E be: 
ne pas se rappeler les vers AM J-E. Chicoyne, Ver- DERARŸMENT DE L'HYGIENE. COMORES || LE à 24 À 

vieux fabuliste par excellence : ; , ‘ | de faus:genres , Immeubles,. Pi È 
— Vous chantiez? j'en suis fort EDIFICE Meaneevr Gérance-d' 
aise. | 258 Ave: roue: Winnipeg, Man: 


Et bien, dansez m intenant.” 


Pr < jé 
Charles LECLERC. 204 ÉDIFICE Eos | 


. Télémfane AS {l 


re les trevaux dé collège. Cours de Le ne a Tea4" p pets RN fo 
| professorèt-une spétialité, Mua / 
NES RE sique, deunin ot péinture env || #5 tes phet | RENE WEGBECHER) 


" gnés avec soin et selôn les dér- 


d Etats-Unis,” vient de célébrer le 
ve . Mères méthodes: Exercices d'é- 


0e anniversaire, de. ordipation |" 


Dr: J. À. SEGUIN 


Ex-élève de la Scola Cantorum, Pt. 
Violoniste 


% éacerdotale dans la vd@.J'in- - ‘ locution ef de diction sous la @t ; 
earatiog dont l'est le curé:-Lisrehes Æi sir Plein poids rection d'experts. : Mer = rs Prtoné, ve Der allé à 
vêque de St-Paul donné le sermon.de : & LARLro accompagnement. 


nnhehenès-Danairègeus Pa fl. Étew Qualité exacte . …: 
ces tam 1 ps 4 \ Servicë de}24 heures 
green {l Satisfaction 

Le 
OEUF à Rue None oMeranT FRAIS. 


Résidence et RE 


“ALETARDRE GELINAS 


# A Willimantic. ? 


wuiimastic. 11 juillet. — Le bureal 
des directeurs du Y: M C. ‘A. de WIEE 
imantie +. décidé à l'unanimité de 
faire disparaître .des règlements! et 
| constitations de leur association tou- 
r tes les clauses qui out pour effet d'é- 
| Migner'les catholiques dè la direction 
2 des affaires dà cette organisation. On 
‘| @roit tafrque le bureen central de l'or, |: 


| ammlnsiign ep ER MOrtà Que ces nan 


Bordeleau, de 
| Ste- , nous fait part, dans 
une nous publions en 
. aujourd'hui, 


ui ayant trait aux 
: du mouvement agricole 


; finir lé mouvement agricole. 


que nous traiterons avec plaisir 
parce nous sommes heu- 
reux de. contribuer à faire le 
jour sur ce’ point que les poli- 
ficiens de bas étage se sont ap- 
gousse à envelopper de téné- 


Le mouvement agricole doit- 
il bénéfieler à l'Est et à l'Ouest 
où à l'Oûest seulement? 
t Pour répondre à cette ques- 
tion, i} faut commencer par dé- 


Le’ mouvement agraire, c'est 


lo 


ments agricoles en vue dé l'a- 


mélioration de l'agriculture sur 


‘ous ses aspects, donc la pürti- 
cipation directe de la classe a- 


: gricole au développement géné- 


de 


he A 


Les questions politiques qui les 


_<LLCTELTTes Ad. 


. corps. Mais leur but ultime n'est 


-tivités dans les sphères exté- 


ral du pays. Les cultivateurs, 
associés comme tout autre grou 
ment humain, s'occupent, en 
mier lieu, de guérir les 
maux dont ils souffrent; en se- 
cond lieu, ils portent leurs ac- 


rieures. _ 
Contrairement à ‘ce que dj- 
t certains journaux à la sol- 
des fgros intérêts”, el cer- 
tüins ministres qui se torturent 
le coeùr, l'intelligence et celle 
des électeurs à seule fin de s'as- 
surer leur salaire de 48.000. par 
année, le mouvement agruire 
n’est pds un mouvement politi- 
ue. Les cultivateurs s'occupent 


concernent; il s'est imêmé trou- 
vé des cas où,, pour réprimer 
!des abus excessifs de pouvoir, 
tel la Toi de conscxiption, les çul 
tivateurs indépe dal de l'Ou- 
est ét de l'Ontario furent tenus 
de se jeter dans lu politique en 


pas la politique. 


rganisation de tous les élé: 


——_—_———_— fe 


gouvernements précédents en 
matière agricole. 


Le mouvement agraire exis- 
te dans tous les pays du monde. 
Citons, entre autres: l'Angle- 
terre, la Belgique, l'Alleinagne, 
la France, la Roumanie, la Bui- 
garie, la Tcheécovaquie, l'Au- 
triche, la Nouvelle-Zélande, 
l'Australie et les! Etats-Unis. 


Dans certains de ces pays, les 
électeurs $e sont donné un gou- 
vernement agraire parce que 


vaient failli à leur devoir de 
légiférer pour le bien de la ma- 
jorité. Au Canada, l'Ontario et 
l'Alberta se sont donné des gou- 
vernements agraires parce que 
les vieux gouvernemnts étaient 
devenus les instruments des po- 
tentats de iindustrie’et"de la 
! finance. Les groupf ments agri- 
i voies h'ont jamais recherché la 
politique; its ont cependant par 
fois été acculés à l'obligation 
de s'y jeter pour sauver leur 
province ou leur pays. | 

La Confédération canadienne 
comprend un immense terri- 
toire. Les cultivateurs de FOu- 
est, littéralement pris à la gor- 
ge par les commerçants de 
grain et par les chemins de fer 
sont arrivés les premiers au 
point où s'en va graducllement 
14 province de Québec. Honteu- 
sement exploités ct- réduits, 
dans certains cas, à ba famine 


tié commerciale, ils se sont oar- 
ganisés pour défendre, en tout 
ÿremier lieu, leur propre vie. 
L'Ontario vint ensuite. 

Bien que les besoiys du Qué- 
bec fussent pressanfs, grûce à 
un système d'étouffement radi- 
al} te politiciens réussirent à 
rider le mouvement jusqu'à 
date récente. 

Lés provinces maritimes com 
mencérent à s'organiser, mais 


les gouvernements défaits a-: 


par l'ambition de Ka ploutocra-4 


ment avivé par exploiteurs 
“de, la bonne foi populaire, re- 
| ra le progrés de l'organisa- 


Les cultivateurs de l'Ouest 


furent donc, pendant un cer- 
lain temps, les seuls ouvriérs 
{à l'oeuvre. Séparés du Québec 
jet des-pravinces maritimes par 
‘la distance et l'absence de re- 
|lations, ils pe pouvaient donc 
pas se préoccuper de nos be. 
‘soins à nous. 


, L'on ne peut cependant, pas 
Idire que le groupe de l'Ouest 
rejette l'Est puisqu'i-s'associe 
‘à Ottawa, aux quelque vingt 
députés agraires de l'Ontario 
let à celui du Nouveau-Bruns 
wick, qui est le président du 
|caucus progressiste. 

. Du reste. l'avenir va régler 
{cette question: 


Pas plus tard que la semainc 
dernière, nous assistions à une 
| réunion, à Moncton, X. B., com- 
prehant des délégués de toutés 
‘tes provinces de l'Est du Con- 
seil canadien de l’agriculture 
relevant d’un Exécutif fédéra 
formé de représentants de l'Ou- 
est et de l'Est canadien. 

C'est le développement natus 

rel de lorganisation een 
canadienne. Celle-ci ne pou- 
Ivait pas cependant s'effectuer 
{sans l'interveñtion des provin: 
lces de TEst/ Aëssitôt que évs 
| dernieres farentlén état d'em: 
boîtér le pas, le chemin fut ou- 
| vert ‘tout grand par lFOuest. 

‘ Hépétoris-le : le mouvement 
agraire's'impose. Il se dévelop- 
pe dans tout l'univers. Quoi- 
qu'en dise les petits politiciens 
du Québec, il fleurira ici com- 
me ailleurs, parce qu'ici Com- 
mo: ailleurs: les cultivateurs 
prennent consciénce - de leur 
jrale sational-et arec jqu'ils 
véulent participer au bien-être 
que mérite leur travail. 


J.N. PONTON. 


LE REMPLACEMENT DES 
REINES DANS LE RUCHER 


‘Beaucoup d’apiculteurs cana- 
diens éprouvent tous les ans de 
lourdes pertes parce qu'ils négli 
gent de remplacer par des rei- 
nes jeunes et fécondes leswieil- 
les reines bourdonneuses. Les 
apiculteurs les plus éclairés 

rennent de plus en plus l'ha- 

itude de remplacer systémati- 
quement la reine tousiles ans, 
car les jeunes reines sont en gé- 
néral plus fécondes que les rei- 
pes ayant plus d’un an. 

, En remplaçant la reine du 
ruchér, il n'est pas borj de lais- 
ser lés abeilles élever £lles-mé- 
mes leur propre reine/en toute 
liberté; il faut adopter une mé- 
thode d'élevage par laquellé on 
ne produit que des reipes des 
Della espèces, el on amé- 
liore ‘ainsi la race d’abeilles. 

Les reines peuvent être in- 
troduites sans danger à tout 
moment pendant la saison d'ac- 
üvité, mais le meilleur moment 
de l'année pour remplacer la 
reine est pendant une miellée. 
On ut se servir de cellules 
cl 14 mûres ou de reines ac- 
couplées. Le meilleur moyen 
peut-être est de fournir des cel- 


N'est pas vendu 


2501-17 Washington Bivd. 


POURQUOI EST-CE 


que tant de maladies qui semblen 


putes tar 


draguistes, mais directement du léboratcire @u 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


(Délirré libre de tous droits au Canada) 


lules royales mûres mais il est 
à craindre que ces cellules ro- 
vales ne soient détruites ou que 
les jeunes reines ne se perdent 
vendant léur vol uptial et que 
a colonie ne reste ainsi sans 
reine. Le système recomman- 
dé est celui qui consiste à élever 
des reines.au moyen du sys- 
tème de “cellules en tasse” au 
commencement de la miellée 
principale du trèfle, et de faire 
accoupier ces reines dans de 
petites colonies préparées spé- 
cialement à cet effet. Lorsque 
ces reines ont été accouplées et 
qu'elles pondent, on peut dég 
truire les reinés des colonies 
dont les reines doivent être rem 
placées, et introduire à leur 
place les jeunes reines pondeu- 
sés. Lorsqu'il ne faut que quel- 
ques reines et que l’apiculteur 
ne peut les élever lui-même, on 
peut s’en procurer à un prix no- 
minal chez les apicultéurs qui 
font une spécialité de l'élevage 
des reines. 


e— 


Avant d'introduire une nou- 
Us reine, assure£-vous que la 
colonie est sans reine et qu’il 
n'y a pas de cellule royale. Des 
directions pour l'introduction 
accompagnent toutes les reines 
qui sont fournies. 

Le svstème suivant a donné 


t déjouer le savoir de 
influence d | 


un simple- 


CHICAGO, ILL 


toute satisfaction à la férme ex- 
périmentale fédérale Ottawa. 
Dès qu'une colonie se pré- 
pare à essaimer en ayant des 
larves dans des cellules :roya- 
les, au commencement de la 
iniellée principale du trèfle, en- 
lever la vieille reine de la ru- 
che et détruire t@utes les cellu- 
les royales. Neuf jours plus tard 
détruire encore une fois toutes 
les cellules royales et introdui- 
re une jeune reine pondeuse de 
parentage sélectionné. On con- 
trôle ainsi efficacement l'essai- 
mage et l’on fournit à la colo- 
uie »s pt D reine féconde, à 


temps Potr peupler la colonie 
de jeunes abeilles pendant lhi- 
ver et la mettre en état de 
inieux travailler au printemps 
suivant. Lorsqu'un apiculteur 
n'a pas de reines de rechange. 
ou qu'il ne peut se les procurer, 
et qu'il est nécessaire à la co- 
lonie de fournir elle-même sa 
propre reine, on peut laisser u- 
né cellule à l’époque où l'on 
sort la vieille reine de M colo- 
nie, mais il faut examiner la 
colonie plus fard pour s’assu- 
rer que la jeune reine est bien 
accouplée et qu'elle pond. 
C. B. GOODERHAM, 
Apiculteur du Donnnion. 


——— 2 De ———— 


L'ASPHYXIE DE L'UNIVERS PAR 
UNE COMETE 


Berlin, 12 juillet 
monde 


I est-possible que 
le entier soit empoisonné à 
mort par les vapeurs d'une immense 
comète. 

Le professeur docteur Archenhold, 
astronome en chef de l'observatoire 
Treptow d'icl, parle de cette possibi 
té après dos années de recherches 
faites dans le champ d'action de la 
comète. 

11 dit cependant que les habitants 
du globe n'ont pas-lieu de s'alarmer 
pour le moment. Jusqu'ici, ses décou- 
vertes n'indiquent qu'une possibilité 
l fait remarquer qu'il ‘y a plusieurs 
rorps dans l'espace qui sont inscan- 
descents et remplis de gas empoison- 
né. Adrenant une collision entre la 


AGRICULTURE : 
ou 


INDUSTRIE 


ur roi Là la colonisation, que 
mines et pete à 

bée, demandait au Congrè 
dustriel tenu par FA, C J. C. 


{tire indiquent que des millions de 


*RÉCOLTES DANS QUEBEC, 


La Province Envahie par les _ 
Sautereiles Sr 

Montréal, 13—Des rapports reçus au 
département provincial de l'agricul- 


lies énvahissent les récoltes de 


ia provitice, malgré les pluies continu. 


cles récentes. é 
A l'heure -actuélle, tout le district 


D'IenERGIQUE PROTESTATION | 


us. 
DE 
LA ‘FRANCE. 


i gt 
en tnt, 


Paris, 12—La Frante s'est oppodée 


le représentant de l'Angleterre à la 
Commission des Réparations, M. John 


Bradbury, à.l'effet d'accorder un mo- 


ratorium financier de 3 ans à l’Alle- 
magne.: Cetie proposition fut faite à 
une réunion non officielle de la com- 
mission et les représentants de la Bel- 
gique et de l'Italie l'acceptèrent tont 
de site. M. Dubois, représentant de 
la France se leva alors et au nom de 


4 + mod 
Bonnes CORPS PTE CEEELE 


fortement ‘à la proposition faite par | Bons 


es 36 
Taures: “Stockers"— ÿ | 
De ONOÏX 4e er 2 +88 28—-83.76 
Bonnes ...........,.,. 1.82.50—98.00 
Veaux— : j 
De choix ..4...:: 44 1. .87.0088.00 
Buse cuu net o à» 85.00—86.00 


Ordinaires à... 2. «.800-—94.00 


De choix .:.._ 1,914. 3.50 

Lourds .___ _ . .. $ 11.50 

sum, 100—$ 9.50 

à h — y #12.50—$18.00 
RS 5,8 4.00—4 
LU 


Vaches de boucherie— . E 
De choix s 48245. 00 


en 1921: “Jusqu'à quel degré son gouvernement protesta énergique-| Bônnes °................. $3.60—#4.25 
: [a - ères t tl'- ge 
& province de Québec peut-el- nec bars et sat. don ere mepteontre une telle inesure. A la |Ordinajres .............. .82.75—$3.26 
le devenir un centre industriel? ! sutte de cette protestation de M. Du-|Pour conserves - #1,00—$2.25 
L : 0 les comtés de Portneuf, Lotbinière.|  ."-- & 
Sous l'empire de quelles idées}, bois, la réunion a été ajpurnée.et tont 
“/ à ot : égantic, Compton et Terrebonne Moutone— 
ét'avec quelle méthode certains : travail suspendu. M.!Dübois quitta so 
de vos concitoyens peuvent-ils |""9t 4635 été visités par des Insee mont ja salle pour aler cone | Fe 
s'engager, dans l’indastrie avèc D read Caron. ministre de ,férer: à ce syjet, avec M. Poincaré. Oréthaires —#2.00—43.00 L 
un maximum de profits pour l'ag NS di pas la gra-| En Plus de cette entente au sujet | Aëneaux. 98.00—10.00 
ceux ainsi que pour la province, vid tie N a désigné M d'un moratorium, de 3 ans, l'Angle-|Ordinaires sm, … -.$5.00—$7.00 
et un minimum d'inconvénients|. ra sn “lterre, la Belgique et l'Italie, par leurs 5" * 
our la vie religieuse et miorale Gr MAR, REIN. ER VIARIS représentants à la Commission des PRODUITS 
intellectuelle et physique de no- ne Lot es oil vis destrue | Répdrations, avaient décidé une im-|  Patates— : 
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